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FEU LE DOCTVEUR A, Ô. BELLEAU

,' Les morts vont vite 1 "et ces paroles de la ballade (le Buit-
gcr n'ont jamais reçu plus qu'ýei ces temps de duiil et de triîs-
tesse ue application terrifiante. De droite et <le gauche, dlaits
tous les rangs le la société, on entend dire toits les jours "nu1m
tel est mort", et chaque soir, dans les jouirniaux quotidiens, la
Colonne (le décès slogc'est une -véritable séi3e noire.

Notre profession est depuis quelque temps particuiliùremiet
frappée : Belleau à~ QuébcC, l3reiiiai i àMon(fréal, voilà les deux~
dlernières victimes, tombées à trois jours d'initervalle sur 'le
champ de bataille de la v'ie, et à qui le corps médical canadien
tout entier élève le tribut de ses élog(.es funèiébres.

Ici, et dans le district qui nous environne, toîit le mlonide'
connaissait le Dr Belleau, et il suffisait dle le connaitre pour être
soit ami. Aussi la nouvelle de sa mort lie pouvait qu'avoir ill
retentissement douloureux parmi toits ceux qui de près ou lIu11
vaient en cles relations avec lui.

Soiante-trois ans!j cet âge touche à la vielilesse, mais
quand l'homme quii a parcourui cette carrière n'a fait que dlu
bien, on peuit dire que sa vie a encore été trot) courte.

Le Dr Belleaut était depuis longtemps aux~ prises *avec la
maladie quand la iiiort est venue le terrasser, le 9 mars, et le
mialheur qui devait frapper sa famille et ses amnis ètait prévl.*

Celui qui fait le sujet de cet article naquit à la Pointe aux
Trembles en 1839. Il fit al' Sémlinlaire <le Quiébec soui cours d'é-
tidfes classiques après lequel il étudia la médecine à llniversité
I.aival et reçut ses diplômes en i S62. - Après quelques années
d- pratique générale auli sein <le notre population et où il - c
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laissa que de bons sotivenirs, il fin appelé ci-& 1875 aux fonIctions.1

de coroner pour le district de Québec. C'est eni cette dernière
qialité surtout que, mîédecins et étudianîts, nious avons pu le
connaître et l'apprécier. Ski courtoisie, soit boit caractère et ses
belles manières étaient renommnés et lui acquirent une popula-
rité parmi les membres die la profession médicale qu'il inéritait
abondamment. La charge (le coroner nî'est pas toujours ce qu'il
y a de plus agréable, cependant le Dr Belleau apportait toit-
lours dans l'exercice <le ses fonctions cette égaY-.lité d'humeur et
cette patience qui formaient le fond (le sa belle nmature.

Il y al ue dizainîe d'innîées, soli oncle, Sir Narcisse 11ellemr
miourait en lui laissant mie fortune considérable. Cet hiérit.ige,
e.isons.le à la loualige de notre ami nie fut qu'utn moyen (le phis
pour liii de répandre le bien, et jamais ricJiesses nie furent ttîieinx
employées.

Ils sont nombreux ceuix qui ont cii lui perdu tn l)ieiifai-
tetir et sa générosité était p)roverbiale. Lorsqu'ime dénm)oilstr.i-
tion s'organisait, intéressant soit quelqu'oeuivre <le bienfaisance,
soit quelque fête patriotique, soit la profession médicale, on était
sûr de trouver le noni dut Dr Belleau parmi les premiers souis-
cripteurs - les organisateurs frappaient à sa porte eii premier-
lieu, et jamais ils n'étaient déçus. Lorsqu'il s'agit (le fêter le
cinquantenaire de la fondation de l'Université Lavai eni 1902,

de même que de réunit le premier congrès dles umédecins <le lan-
glie française <le l'Amériquie dli Nord, le Dr Belleau se mtontra
alors tit digne fils de l'Aluma Mlater qui lui avait donné la
science, en même temps qu'un membre zélé et dévoué (le la
grande famille méidicale canadienne française. Auissi les amt-
rités universitaires reconnutrent-elles ses services et soli affectioni

eni l'élevant à la dignité de Docteur ès-lettres.

De nmrbreux étudiants se souviendront toujours qu'ils luti

doivent l'aide qui leur a permis d'être reçus médecins%. Lorsqul'il



étah secrétaire <lut colège (les médecins, sa bourse s'ouvrait soit-
vent POUr Parfaire le paiement des. honoraires dit brevet et dle la
licenice <les jeunes gens manquant <les ressources nécessaires.

Et les pauvres!1 Combieu ont fait appel à sa chlarité et qui
lui out dûi le pain qu'ils mettaient (laits la bouche de leurs en-
fants ! Que d'ceuvres <le bienfaisance qui lui sont redevables et
Ont inscrit son nomi dans le livre d',or (le leurs aimales!

Un homme commue celui-là nie disparait. pas <le la le d
la vie sans qu'il se crée tiu vicie appréciable et difficile -à coin-
1)1er. Aius,_;, u'e.st-il pas surprenant que sont éloge soit dans toute,
les bouches et le chagrin desa perte dans touts les coeurs. D'ali-
ires ont passé qui ont fait plus de briti, <les uols plus retentis-
sints que le sien ont oc:cupé lattention publique, inais la répit-

*tation d'homme de bien qu'il a latssée, les amitiés sincères qu'il

~a fait naître, les bons esemuples qu7il a donnés, vivront longtemps
et g,-arderonit vivace- dans lesuei de ceux qui l'ont comitt,
Soli Uomi honorée< sa mémoire sans tache-

.OîuébCCý, .3 Mars 1904-

M., DOCTEUX ]Il.*I.1.1,..Nr



Revue des Journaux
CHIRURGIE

-LA PATlHOG1:ýNIEý DES, LUXATIONS CONGÉNITrALES
*~ D LA HANCHE

Par Nr. P. LE DAMANV <zx), profemcur A t'Ecolt (le lruéJecfiie (le

-Pourquoi, contrairemnent à tolites les articulations des aiii-
n iraux et contrairemient ai.atntres articuflations dle lhonime, la

*hanche humaine est-elle si fréquemment le siège (1. luxa%-ýtionis
congénitales? Ce problème est comiplexe, car, <1'ne part, xiotr,
hanche est soumise aux- causes (le luxations tra lunatiques, pa-
tliolog-iques et tératologiqucs coxuntuniies à toutes les articula-
tions, d'autre part, elle possède unie espèce de htiNatioii touite
spéciale. La pathogénie des premnières est déniuée d'intérêt, tant
est grande leur rareté, tant est inanifeste leur incurabilité ; la
pathogéinie de l'autre n'a, jusqu'à ce jonr, reçu que dles explica-
tionis inadmissibles. Nous avoue repris l'étude de cette affec-
tioni et nons avons vu qu'elle touche de près tn transforinis lîe,
c'est-à-dire au passé, ait présent et à l'vnranthropologique dle
notre espèce et surtout de iibtre racè.

Cette luxation, indépendante de tout accident, <le tonte iiia-
ladie articulaire, musculaire ou nierveuse,. indép)enidantte aussi des
arrêts de développemxent, nous l'avons appelée ?urtio,; ait(hzvo-
ôOatcgique. Elle mérite ce iinm: apanage de l'houî11.ne, plus hré.
quxente à mesure que la race s'élève, elle a son iiia\iuîuxni aiv'
deux sonets (le l'échelle anithropologique, dans le sexe féii.
nini et ,duit- la race blanche.

igi onntao il IAac ill~k,édecinle. 9 fêiVrier 19;4
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La v'ie, humaine se compose de <leux grandes llases ; Ilune

précède la naissance, l'autre la suit. Or, nous ne soînnîcse bien
propo(rtionnés ni pour nious adapter aux conditions de l'mne, ni
pour nions plier aux exigences de l'autre. Toutes deux exercenmt
sur notre conformation les effets nuisibles, des actions dange-
rmises. Nous n'échapperons jamais aux premiers, nious n'évitons
pas toujours les secondcs dont la plus initétessante est la luxation
caingénitale de la hanche.

Pour comprendre le mécanisme pathogénique de cette affec-
tion, il faut couiaiiitfe la torsion des os et eix particulier celle du
fémur, la conservation ancestrale de lobliquité dit cotyle vers le
plant ventral, les difficultés de l'adaptation de l'hmme à la sta-
tioli <debouit, l'influein es des pressions positives oit négatiVes sur
la coniservation ou l'altération morphologiques deý cavités arti-
culaires et enfin la différcnicia-ttjmx sexuielle du b)assini avant la
nlais.saiuce. Trontes ces études sont Cil courys de publication, dans
le]our-na/ de /'a;za/onii et dans la lecime de t/ziru>ie.

L'espèce humnaine a un bassini ex'trênenent large ; il' sert
de sou1basseiient au tronc et, dans le sexe fénminin, livre passage
à la tête foetale ail moment <le l'accouchement. Cette tête" est
éiormne à cause du volume colossal de l'encéphale,- proportion-.
iiel it la future élévation intellectuelle du jeumtie être. La Ion
gueur du fémur, si 'considérable chez 1'hoînxnè, est mne consé-
quence des diamètres pelviens, néccssaire pour une bonne sta-
bilité du corps. Un encéphale trop .volii n nieux a pour réstiltat
1i1i 1 aýsîni trop largye qui exige, à~ sou tour, xîmr.flénxutr trop long.

Dlans la cavité uitérinie niateinelle, le foetus huihiain.est obli-
gé <k, se pelotcnnier à l'exýcès. Sa cuisse -butte contre soi- bassin
danis l'extimnie et pouirtant iisuffisante flexfoi à laquelle elle est
istreinte. Il eux résulte une torsion du féimurI q1ii 'dirige Ie Col
'e la tête eix avant, en Même temps qu'en dedans. Pour la-mnênie
raisonl, le cotyle se comble paielnetpèmîdàit -le dernier



tiers de la vie foetale. Après la naissance, ces deux défauits, ff&
mioral et cotyloïdieti, se corrigeat, mais àt a. cotndition (le nî'avoir
jamais dépawsé tit certain cer

la cavité cot%,lo'le (le l'hiommne a gardé,l caractère ancestral
constant chez les vertébré-, supérieurs, mine obliquité assez~ forte
vers le plait -vçentral. Cette obliquité et la torsioi <lit fémur asso-
ciées produisent mie mauvaise orientationi réciproque Pouir les
deux surfaces articulaires de la hanche. L'axe épiphyysaire fé-
moral devrait, sur ne coupe horizontale <le-l'articutlation cil po-
sition de station debout, faire, avecc le plan d'otivert tre cotylol'.
dieu, deux angles égaux, Or, l'anle postérieur est toujouirs
aigu, l'antérieur toujours obtus. Si ce défaut déýpa-se inotable-
tuent 6o degrés, soit par excès <'obliquité eux avant <le la cavité
catylo01dieillef soit par excès de torsion fémorale, la défectiuosité
lie pourra se corriger, La coiiséquience sera une forme pairticlî;'
hèére de luxation.

- Dans la flexionj de la cuisse, le, fémur très tordit dirige soit
Col en haut, Cil dedans et eux arrière. 'La cavité cotyloide regarde
eil bas, e» dehors et eux avant. L'1orienitatiouj réciproque est
ôptiina-et la luxation impossible. Telle est l'attitude dans l'ul-
térus maternel,

Mais, si le fémur se porte cii extension forcée, comme il doit
le faire polir le décuibitus dorsal et polir la stationx debout, le col
devient oblique en avanit et en dedans. Il est alors parallèle i
l'otixerttire du cotyle. I)amq ce 'nouveifucuit, et avant qu'il -soit
Comnplet, le col vient lieuf ter, par sa face postéro interne, la par-
tie postérielite, oblique eau liatit et enl dehors, dii sourcil cot%,Iol-
dieu. 'l'otite l'é~piphuyse, brogressaut sur cette ral.xupe inclinlée.
subitu dlis l'ex.,teiisioni iormale, muie dué~ilin<e cledaiis cil
dehors. La tète tend à s'écarter dut fond dut cotyle-;, <le 1ositivci
là presÉioil articulaire dlevient titlle otm uégative. Le vide est
lcobiihhl paifillîe hypertrophie a vacio (lii' ligament rond( et Pir



illî S0ii1ývcmieit c(lu fond cle la cavité. Liu maleî temps le sourcil
s'affaisse et le cotyle, devenu iinsiffisaut, fixe imparfaliteuient la1
tête. Soit par la .4itulte action tonique. des mutseles longitudi-
iialezuent étendus du bassin aut fémiur, soit par l'action adjuvante
dui poids dut corps, la tête quittera cette cavité atrophiée et eti-
combrée par le ligauxient rond. Ainsi la luxation sera accomnplie
letteent, progressivement, sans incuine douleur, sous 'les % eux
dles parents ou mêméîe du muédeciu, mîais sans qu'ils puissent sc
douter <le cet insidieux trawail pathiollgiquem Le retard de la
miarchxe et, plus tard, la claudication, eni seront les preiiierç
symaptômes imuportants

Les preuves (ltuopthlgqe e icette tliéorie résident1
dans : i O la forte torsion du1 fémur chez les IluéS dle la hanche '
-elle se voit sur les pièces aniatomniques dles musées, elle se devine
suir les radiographies dès le plus bas âge ; ses variations oscillent

<le 30 à go degrés ; 2<>'xcs.v obliquité cil avant de leur co-
tyle ; elle Vaxie (le à0 à 6o degré.;. P'our les luxations iinilatè-
rieS, elle a 'Sa cause dans ue forme oblique ovalaire dut bassin.
Petit-être est-elle due .1 un excès de largeur du sacrum pour les
]uixations bilatérales.

Cette théorie trouve eix outre un troisièlne ordre de preuves
daits les résultats donnés par ui traitement rationnel qui sera ex-

Posé ultérieuremîent,
G'tzdllc iJti/u, 1141 is, irjv ol,0

CENT CAS PYNLÊIM~ULIEIAR
I.'INJECTION DE TROPACOCAINP,

1-1xPérielices dit Dr lZART3 SCIIIAR?., ti&Iédci principal à l'Éôpitai
des Frères (le la C>arité, à Agrati.

Les effets secondaires désagréaIles, parfois inèixe des plu.4
graves, provoqués par la Cocaïne et par IPtucaîie, ont engage

Llauteur à faire l'expérience de la Tropacocaitie.



Déjà il y a plus d'tit an et se basant sur une série d'obser-
vationis assez considérable il recommande dle remplacer la Co.
caijie par la Trropacocainie, un dérivé du premier, découverte et
fabriquée par E. Mierck (de Darmnstadt).

Lecs résultats obtenuis depuis ses commnunicationus anitérieui-
res ("Cenitralblatt ffir Chiiruirgie" a 90! No 9) ne font que confir-
mer, tout enx les précisanit, les conclusions premières cie l'auteur.

A la suite (le quelques essais entrepris pDiir se fixer définiti-
veinent ant sujet de la concentration (les solutions et dle là dose de
1Tropacocaîue à injecter, laquelle par l'emploi dle 8 centigrammes
et de solutions de i pouir 5o et i pouir 20 donn1ait liell -à des
troubles assez sériel%\, l'auteur s'en est tenu polir (le bon aux SO-
luttions dle 1 pouir ioo et -. la dlose moyenne de 5 centigrammes,
quantité déjà em*iiployée par luii pouir ses expýrienices précenden-
tes. Cependant pouir amener l'analgésie <le la partie supérieure
de la cuisse, la zone inguinale et les régions- su:périettres de Il
paroi abdouiinale, la dose a dû être portée -à 6 centigrammes et
alors il a mêmme été possible d'opéier dans les enivirons <le l'onuu-
bilic. Citez les sentii-adultes et les enfants. o, gr' 04 onlt presque
toujours suffi. Quant aux doses (le o, gr oS elles ont soumtiis
l'anus et la partie inférieuire du rectum, les organles génitaux
externes chez l'homme, et chez la femmue, le vagiù. le..périné,
les pieds, les jambes et la partie inférieure dlc la 'ýtisse à illu&
analgésie complète, pendant mîmue à deux heures. Dans les cas
exceptionnels, oit l'analgésie nec persistait pas jiisqut'i la fni de
l'opération, il était indiquté de recourir au chloroforme. Lin OP
position à- ces derniers cas, l'auteur a eui p1lsiieurs fois à enregis-

trer dles anialgésIes fort éte-diies ou mêmne <lut corps entier et cela
avec la dose moyenne de o,o5 gr <le Tropacucaine. Il parit

,cependant recommnandable (le nec pis opérer nii au-dessus (le
l'omblilic) iii dans l'iitérieu.r iénie <le la cavité' albdoiinale.1
Ainsi, par ex., les opérationis des viseèue hdziau- pçO



qîieraient (le fortes douleurs tauidis qule les traitemlelits radicaux

(le l'hernie et les lapatrotomies simples se passeraient parfaite-
muent bien.

Commne dl'n intérêt particutli 'er, l'auteur cite parmli d'autres

unt cas grave citez nui iniorpliiniotianci et Cocaïnomane (je Patient
igé le 38 ans, s'injectait journellement 1.,2 à 2,0 dc 1 ophline
ainsi que î.o de Cocaïne) dans lequel la rachitropacocaÏisatioi
peirmettait <le rcnmplir la vessie avec 1 5o gr <'eau boriqiiýe, d'ou-
vrir cet organe et d'enlever la pierre, <'unt poids dle 6ý5 gr, qu'elle
renifermait. IL'op.ýration i eîti_ýre, aussi les sutures, s'effectuaient
sans (Iue le paticî't eût C'prouvé le moindre senitimnit (le doit-
leur. Aucune apparition secondlairectie se produisait,

Conmue règlie générele nous pouvons admettre (Iuee i rée
(l l'analgésie dépasse celle (le l'opération.

Mais ce li'efit pais dlans l'étenute et l'intensité (le l'anlgésie
qui s'est prouvée être quasi la même produite par la rachlitropa-
ca)caîiisatioji out par lai r.icliicoctïisatiosi, qu'il faut cli-relier la1
supériorité (le la Tropacocaïne sur la Cocaïne, mais bien dans

les suites (le l'injection :clans la presque nilajorité les cas. ces
suites furenit nulles, c'est-à-dire qule les opérés nie présentèrent

a ucliyptômie d'intolérance, soit ob)jectif soit subjectif, qui

l)tt être attribué à la Tropacocaitne. Dans les cas tout exception-
niels oit des, troubles se iianiifestè 'relit, ceux-ci furent si passagers
et si peul marqués, qu'ils nie rappelèrenit eil rien les manifesta-
tions, les dlang-ers. qui peuvent résulter de l'emploi <le la Co-

caïnle.

SuIr les 100 Cr1s el' qulestionl, tralités aux- doemes fixéesb <îe4, 5,
6 centigranmmes, il n'y a ci, immîédiatemuent à la Suite <le l'ut-

icctioni, qu'à enregiFtrer 2 fois les nauilsées, 2 fois (les vomlisse-

lleults réels, 1 fois <le l'inconltinlenceQduie 3 fois du1 relieche-
ment dut sphincter anal -et i fois uni peu <le cyanose chez un. a

~îent sentii-aidulte très faible.. L.'opérationm tcrminée, le polids dé-
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liota souvent un ralentissement et les pulsations tombeèrelit .1loi-,
à 56, dlans qutelquies cas 4148 battemelnts à la1 1nillUte. Selllemlelnt
le pouls rrsta plein et fort et regagna d'ailleurs après une heulre
ou cieux ma pulsation normale. La respiration nie fut jamais mni-
illmemcée.

Aussi nouis savons que c'est surtout apres l'opération que les
eiCets secondaires de la Cocaïne se mnanifestenxt. Les céphialées.
si fréquentes et souvent si intenses et si tenaces après la ratchict'-
cainlisation, n'lont été notées que onze fois, et encore furent-elles
telles que leur insignifiance et leur courte durée étonnent réelle-
mulent. Quant aux v'omissenments, ils tic se sont présentés emx
tout que 2 fois. La température cmit:, après l'emploi (le la Co-
caïnies'élève parfois, avec de v'iolents fisos, jusqu'à .3o et .1c
dcegrés ne dépassa jamais après la r.tchitropa.cocatiluisaitioin 3 ,1,2 '~,
(lants les opérations aseptiques. L'auteur mntionne encore (Ile
le plus jeune individu soumis à la rachlitroxucocaîisaiom camlp-

tait 12, le pluIs -gé 78 -1ns5 Citez des vieillards eni pleine décré-

1)itide, il était frappant de voir avec quelle aisance reumarquab>le
ils.supportaietit cette .métmode analgésique,

Dans la tecchnique des injectimis le Dr. Sclivwar; s'eu est
tenu aux prescriptions de Tuffier. Seulement, pour permettre
à l'analgésique de gagner plus, de terrain et d'influencer les ré-

gions superieutres de la umoelle, afin d'obtenir ainsi une analgésie
plus étendue et plus intense, le patient fut placé pendant ititi
tntes dans la position de Trenideleinburg.

L'auteur termine en tirant de ces observations imltiples ta
conclusion cil ces ternues:

La Tropacocaine n'est pour sûr pas titi remède inoffchisif,
comme nous nous enc sotmmes issurés par l'emploi drummie qllan-

*tité autre que la dose normale. Rýunssilrait-ow d'al«illeutrs, a l'aide
de moyens inoffensifs, à effectuer une analgésie, telle que la Trro-
pacocaiue nons perumet de la produire ? Et cependant, commue
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il aPPert (16 'les cxp)éricnlccsç, la racliitropaicociîiisaitioii, par Il
dose recomnducée par moi, effectulait une analgésie complète
jtisqui'. Pl'ombilic, p)ermettanut d'exécuter les pluns inîportititcs
otpirritioîîs .1 la partie inférieure du corps, sanîs les moindres doit-
leurs et sans que le patient eût etisuite à souiffrir d'une appari-
tion désagréable quelconque. Ceci est la ré-le. Dans la iimiiie

partie dles cas, il petit certes se mianifester certains effets secon-
daires, nmais alors ils sont d'une nature si bénigne et tout Cil
il'éveillant la moindre inquiétude. ils sont aussi pour le patient
fort iinsigniifiants,.

C'rst pourquoi je préère, partoiùt oit la chose est possible,
.i raclîitrc>pacoraînisation à tout genre de narcose par inhiaa-
tioli.
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Vient de parnître a la librairie 3.-B. BaillHère &'ý Fils, 19 nue
.1flnefetîille. à Paris, un CATI.GV (mmes~A1 m)~5LV1511

CIN Ci.SconpreTZalît l'annon01cU détaillée pMI Ordre alphabétique
dles noms d'1auteurs, d'environî cinq mille ouvrages de m>,décie, Ais-
loire nhiurel/k, agiulue art blé,,ajrpirsiqiie, chimie, tcchizolo-
gi<', indieirie, avec la date (le Publicntioîî, le fornmat, le nomnbre (le
pges, (le fignures et (le flanîclies. une table liéthodiquie de 17 Pages
donîîce til outry. l'inidication dles principaux auiteuirs qi ont écrit stir
P11u.1 de r co Sujets- se rapportant aux sciences.

Cette Bibliogrphie, indispensable à tou les, travailleurs, sera
Cuitvoyée gratis et franco à tous les lecteurs de ce journal qui enî fe-
ront la denmande à MN1. J.-]). l3aillière et fils. par carte postale
douible f(avec réponllse Payée).



MEDECINE

D)E L4A SIC;NIFICATPION PO STQ EDE LA #''X-
CHYCARI)IE DANS LA TU BERCIJLOSE

PU I.M(>NAI RFE

La ta.chycairdie petit surveniir danls la tuberculose pulmoi-
itaire comme lexpress,-ion d'ie asthénie oit d'unie dlégénércscci -
ce uîlyocardique. 11,1 Celaî elle lie diffèr. Cil rien, r~ouine nature,
dec celle qu'on renîcontre aut décours (le toutes les pyréxies graves.
Mais elle petit survenir égaileincuit. au début dle la- tuberculose et
"rend dans ces circonstances uit intérêt dle preinier o)rdre.

Il y a longtemps qu'ou a noté la tachycardie comme unl
symptôme fréquent dut début dle -la tuberculose. P>our Sterliwg

(M,,i, Md. [Mch., 19 janIv. 1904) la1 tachycairdie initiale ne

présente pas seulemenit unt intérét de diagnostic, mnais unii intérièt
pronostique. La valeur de wes observations résidle cii ce que lau-
tetîr a examnié tin grand nxombre (le cas et les a suivis pendant

2 et 3 anls. Enf se fondant sur. uie statistique (le pluils de 4o0 mna-

lakcs, Sterling conclut aux généralités suivantes
ITh pouils normal est tbîîjours dVunt pronostic favorable,
Une tachycardie apyrétique est toujours <Pînii fâcheux ait-

gutre, inxême aut débu dç la tuberculose. I>arîni les ma-.fldes ayanit
uneý tachycardie dle plus de 120, la mxortailité s'est élevée à 12,

y 01o aut boIt dle 3 anis5 tandi.3 que clie7 des iimades avec des lé-
sionis pulmonaires à peut-près anialogues, - à z ;>sîà normal, la1
mortalité n'a aséps i o/o danis ce'liénue lals de temps.

La tachycardie des tuberculeux est inîdépendante d'unie fnti-
!'Oe 111oiiieiitauiéf: ;, elle -est permianente.

I



Ch;ez les Sujets ùlgés, la1 tachivcavdr est inus n.cctl!îée

fiqle Chez. .es sujets jelunes, sanis clte cil aio de l!artérie-'cl&
rose.

Le -repos, les cinvelolpeuîjcimts froids, les liroiiiires ra-Ieîltisi-
sent momentanémnt le cSeur,

La dùiiiiuitioîîi de la ta.clvclrd2ie .Si (le *bon augu-lre 'lors.
.qîî'ehle li 1cst pas le fait dle mialadie. dit w7 il. d'unle le;smi ~

mitres mîalaîdies intercurrenutes.
Qulelle est la cause die .Ia taicliicardie 'ls'îb~cul~: ?Ou

a1 sou%.ent iinvoqulé -des Compressions (lit puiîgaxin ~r dee
guliiois tubcl euxIIII". 'M-ijoirrd'litti on1 invoque stiitoi-t l'actioln

.(es taxireS tulbercîlltîcue. .Ainsi -donc la tahy-ri IgnfIerqiu
qlue l'organiisme Cst *e-IîVaI. par les to:d-mes et p:wi siuite cplialutotur
des foyers (le ttub.erctulose il il' a xas de réaction sclérogène -Ciii-

pêchialt la diffuisionl (11 poison. 01i vomi donce par 'qulel 'raisonnle-
-petit ont arrive à conclure (lL a tac)îvcairdie à lbec d e fiisce

Iu oulllM colftrelegretîb.cilu.

l)':pivè, 't-nstgiieirfl. du i3 n-tfe:setir il. K, PIiL ~'uscean

Le p)rofesseuir P&I ré-siiîw (laits sont travail (i) ce que lui à
alpns --tr ce sujet mie pratique de pluts de -vingt-ciniq ùas. Vic

»e rCiptioixs

l' REi.-crs ns .rau lit (êviter t,.«'nt dlépkceiii»iû â'es ~îî
Indes, lie îxis mutirles e\xp)oratioulS>

20 ' f'EUVb (petite quilntité de lit citqll) àleauxi
boilion, eati piui).ladoul

3GLACE~ (VC-Ssie ci monpresses glacées) ; lqiami( . die

*i l -lylidI zv, he- .Ad Ydçrr//i genaiale;u. n'5 7. 1.- februari i9oi4



ne cêd' e pas A la glace, appliquer dles-sanigsuies sur Il foSS2 iea-
qu'e. Lorsqîre le froid est muai toléré, recoutrirauix pansemnrets, liuv-
miâles oit aux,, cataplasmxes clraud'fs.

4' Oprum (laitcfanuuitr oit teiùitturë) ; pour les aduiltei, V1
gouttes toutes le-s hieures out '. à 'XV gouttes à la 'fois. sur it
morceau (le sircre - diixmnier les dloses quaird l'état s'améliore.
Parfois lfa poudre clropiimni est prUérable (z à 3 centigramme»
toute les deux\ à trois heures) oit l'inijection hypoierînique (ie
morphine; 8- à ir nilligranînres, avec îj-z milligrammîe c'atrc-
pie, s'il y a lien (nausées, et v'omissemnents). Pel, à l'enconitre de
l'opinion de B-irg>t qui attrilyte ý l'opium u:î 2-ap'ixic trom-
pieuse, précoiuis2 cbaeruel2 t enrîî~l:c re--o:nnraîlault
de surveiller soit emploi ; oit eiireýistrr fr4ttx:-iiuxxeut l'état dui
poulsf de la tenîip4ratture, de la respiration, de la. langu-te, des té'-
gtinme. ts, dîu facie->, duf im--téorisiix2, de la sc'cr_$tio:i urinaire, de
l'abdomen, etc; Dieu que les nii ilades n'aient pas dle selles p2iu-
daut huit jours et plus, il l'en r-stilie iii p.waiysie (le l'intestin,
ni résorption de p)roduItits toxiquie- cx.g-ýréc, ni fernx2uitatioins
aliorufales,

P lAS mc 'RG1I: VT' DL I.w1i:x . O pourrait

dire ici qui lejte pural, malezf ciirai. IRs Puirgatifs, el' exci-
tant le péristaltisn- inte;tini il, pz tv-.iît e:î~xrla localisation
étroite de la maladie à l'appendice et à soit voisinage et favori-
ser sa généralisation ainsi que la perforation cde lorganle malade.
Ott petit recourir cependant à <le petits, lavements d'huile (,50
grammnes), quand Ic rectiinu est rempli (le iinatières fécale-s pesanit
suir le périniée et occasionnant du ténesme.

Ces mnloyeis suiffisent ptur aiiitner la guérisou dans go 0/0
<le cas de la pY.atiqie iirlainic :l'inflaiiiiiatioii dininuie, les c-
:gtdats se résorbenlt, le pus se fait jour par l'itestin, le V.'agi i, la
vessie. La nature Sa.it rép)arer bien des lésions. Li g(rrl<it
l'ralsv.ial nous a appris que dans les tiauiniitisiiiC oit pl)lit!S
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gra e; (le l'abdomen les meilleurs rsla ont été fouirnis par

]'abteition opératoire. IZn 19D2, Treves déclarait dans 77e
L.ancd que la plupart des appendicites gtiérisscîît sanîs opéra-
tioi2.

L<a seconde question qui se p2ze est la snivante Quand
Lfaut*il opérer une apyýc.idicite? Trois cas sont à considérer,

I ' OP]lIZA'rION\ PtftC0C.2,. PRI MrIIE, A)C]1

E~n Aiiiériquec et eui France, c'est là une pratique assez cou-
-Xante, s-'ns doute, muais ii faut 'qiie le diagnostic d'appendi cite nie
soit p)IS dou1teux\ et que l'opération soit exécutée dans les pre-
iiiièrcs vingt-q~uatre heures après le début dle la maladie ; .or le
dtagt'ii<4tic est souvent tr?'s diffici le au d -'bitt ; il n'est générale-
muent p)orté qu'au bout (le qulus or.Souivent, eni effet, la
douleur n'est accusée que dans la région de lXtstouîiac, dle la ves-
sic, du1 foie ; ont pense à l'unei (les affections suivantes Z fièvre
typu>ide, iigi.estioii, embarras gastrique, iiépliroliiiase, chol&-
lith iia-e, para et piri métrite, pé-ritonite tuberculeuse, cardialgie,
kilcý're (le l'estomac, entéroptose, rein mobile, rétention d'uirine,
lhstér-ie. Dans la plupart des cas, .le diagnostic nWest possible
que i(orscnîe les symaptômncs sont bien localisés, c'est-à-dire quand
l'append(icite est dceven tic une péri-appendicite. L'opératirm pré-
coce se présente donc conmme une véritable exception et sera seii
lenlieut indiquée par des s\.mtptbi;es suraigus, alarmants. Hélas,
IDI a1 Souvenit trop opéré!

l'el inv'oque, à l'appi de son opiinioný l'attitude de Son>
îîeiibutrg(Beri et A, Broca (Paris) qui, naguère, intetvetition'>
'listes à outrance, déclarent actuellement que l'appendicectomnie
primitive est une opération itntile, faite toiuidls ttop tadý Paf
Contre, J.ieillafoy dit qu'il a fait opérer plus de 200 iiiàlades
dan,! les quarante-huit hecures après le début de l'affection salis
lui seul décès.



il ajoute, cep)endanit "que leur état est -esté e\trêtucînieiut
gra1ve penldanit les trors joîurs qui out sutivviîoî atO.

Jatlpeiidîcectoiiie est itid iqtée qtiatiiJ les p)oussèFes etigu'tts;

se répéteixt iirnlgré tous. les .soinis possibles, Il vaut ieux atteî*
(Ire six il. huit semaitus. après mie crise. Il est plus, difficile de-
se prosîosxccr sur l'opp)ort.miité (le l'appl)-ii.lic-cto-iiie -tpi--' la
î,reîîîièrie crise. Iu acupd e c-îs. Cil effat, celle-ci îî'e;u ja-
tmais suivie d,'uiie s-.cotîdie. Elitî r u<rmie crtse

il nie teste rien'. d1a.tppré'ciabtlle--ibjectivetnreîrt et sul>jectiveuteut.
-mêmie à mie pressioni forte (le a fosse iliaque, M>e] est d'avis
d'attenldre. teesetiî.les ùtrîoîsclxlrîirgtic.tles lie
sout ù, pré~seiit presque pas- datnrereises, b)ien qu'onr ne soit paq

tout à. fait cependanit à l'abri d'im ni llî2nr (1ok î:nrge
ilnfectioli, Péritoîîite diffutse, iléits,, accifelît. echloroforîiiqlue),
out (le quelque co:n.plicatioit ly.)t-opî_ratoirec (p2îiettr'olrie, érs,*
infYectio. (le la pflaie oit dles sutures, trajets fistllIetl.K, cicatrice»
d1(,tlottreuses,, hétxrntote oit lierîd« dte làt paroi aibdoiîîa-le.

Qutaîd la cvaee nnest pais parfaite, qitand il p)ersiste
i i eîn-pàtetnieilt douloitreim, de la défense mlusculafire, une teil-
<lance à liccéléÉlitieîî (fi pouls oit mie élévaitioi dle la tetttp)éra-
titre, 11n tuatique d1"appé-tit, (te l'albuinniiirie, cde Pl'aémiie, de

Viioriic et cela ci l'absciice dle comtplicatioifs propt-ieen
dites (Phlébite pI)ICII'.5ie. I>netîioîie-, suppitratiois, tabcerculose

pllimioiaire), l'appeîid(icectoîîîie pctnt ml)ettre fiin à toits ces trolW
bies. Nattnrelc-îneîît, la pfctniètc crise petit être telletuicit vic

lente qu'il ni'est pa indfiqué d'enl att 'eldre tîne scéonde- Mutts

quielqutes cas trè_s difTiciles oittic s'inspirera, pou~r w (décider t
iiîterveiiir, que 'dé Pl'oservationi dit malade lîui-îîfiîtc, qui 1ýO"rrà

coitribiuer par sou inisistance à1 faire prendre irmî cIci-t
et , i. 1 :.; aget mitîssi le~ e mdces1ré, avec très

Pesi (le sigîuics, persiist.iiit aprés unepsse ai-uë qui i:eliitik5eà



plusieurs alilées ; lkpêratioaî pourra ýzaussi eia venir àl bout.

30. INCISION~ DAIS MLES CAS D'AlICE.

Pel n'est pas <le l'avis de Dienilafoy qui (lit. <"Attendre pour
op)érer juisqn!à ce que l'appendicite soit refroidie, c'est exposer
le mialade à la mort. Il tn'existe pas de traitement interne ; tu
traitement eliirnag-icail est le seul rationnel". Touls les cas nie st
-iesseimblenit pas et mie pareille assertion, émanant d'unî chef
<[Eckole et prise ait pied de la lettre, petit avoir tit retentisse-
ument funeste. C'est petit-être une des causes qui font que la
umortalité par appendicite aigruë serait ena France <le 3o 020. i ce
que l'on prétend.

Pei est convaincu qun'iîe intervention précoce n'est -,ps in-
dliquée. Touites ces toxines appeuldicullaires, tontes ces déterliii-
nations pathologiques q1ualifiées (le "foie et rein appcu dicullaires",
touts ces foyets où s'élabzorent les toxines appead i cu 1aires, .si re-
doutées (le J)ieilafoy, nie constituent pas pouir lui une imdicationè
à1 ol)é.rer. T'es cas inivoqués par l)ieulafey lie sont que des cas

compliqués ; ainsi il a %ia plusieurs fois (lu l'îctère--app)enldici-
laire,-reive qu'il ni'a paîs fait op--ter là unt caîs d'appendicite
ýsimiple. Dieulafoy <lit que dans 3o 010 (les cas (d'après Cmau'eI)
l'appendicite aiguë fébrile est mortelle, lorsqu'on »'intervient

paý Ce pourcentage est tout à fait inconnu ) l'autteur, Je profes-
iseur P>ei.

*Polir opérer il faut -aticeudile (Ile Yabrès soit collecté, ce qui
iî'cst pas toujours facile â détermiiinr (<lenxièuaeL ou troîsiciiîe
z:emiainie de la umialadIje) T1oums les signes d'une affection, fi ?v-re
hiectique, petitesse (li pouls, leiicocvto>se (22-,3çl.000 par iilli,

* imètre cube, polynrncléé iieîitrolmlile>, uimiéfactiomi -iliaque, czc.,
indu<iquecnt que l'ab>cès est frn.Il Îauit douc inîciser t,? -;i c'egt

* passible, pratiquer 'upuict ien mi mma emups. Quandii<
* Vinfillilmation Z1î'est paLs teée locilis&Ž -à l'apeu<lice ci aul vol-

il'y(,. nMais a -siscité unle péritonite génméralisée avec mlètéonis-
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tite dute soit .1 nue perforation, soit ài unie proixigatioz iuiirii-

toire à distance, il faut attendre et espérer. On incise quand la

péritonite s'est localisée soit dans le cul-de-sa,,c de Doug-las. soit.
danis la région sous-b1épatiqite.

(Tradu(it et résuvié par le Dr A. J.SALM.
Gaz. I/<'/d. des Sà--:ce'3 .lfd. Iudeau.t 6 iltars, 1';vq.

LE SAN3EVI7 DANS L4A RoA l IlA CXVSTIE, I.E
DIABýÈTE,, LA IW,N NORJ-AGII' lE ET L:'I MPIUISsMÇ'CE

Le SAN%irro m'a rendu, de.- servicLes *signîalés danus plusieure
maladies génito-uriniaires, commie de la prostatite, la cystite, la
blenniorliagie, l'impuissances et le di-abète. Av uit granid plaisir
je signe le certificat attestant l'efficacité (le te mxédicaxsent inerveil-
leux dans le traitemnent de touttes les maladies génito-urinaires.
Dans mi-ý pratique il a été d'nru grind succès. 1,es, nmé lcins igno-
rant son efficacité devraienît faire une expérience <le ce sulédica-
msenjt, et bientôt ils se rendraient Compte (le ces grandes q~ua lités '-l
u'atives dans toutes tes affe.ctiotL+ rtlikile4 des reins et de- 1a glasîc
prostatique.

Vitîcentnes, td - Diz.- Ir. Il.



REVUE DE LA PRESSE AU SUJET DU RADIUM

Etat complet et actuel de la q=~tion au point de, vue
Physico-Physiologique

LE RADIUM

LES ZAYOS DE R uiU3.- L~k~~xLI1T

En iS396, à la suite de rcierches stir certaie; ý,s1.-auces

~lisphrescîîeset fluoresceîicls, M.% H. I:Qecqiierel fuit conduit
Ù admettre qule lzr*,Iet ses coi»i>oeés émfettenit Ç'baillaxf-

miii et d'uane façon coutinue èles rddiatioiss ayant de grandes-
atialogies av'ec les r-ayau;js caf/,,;diîgci et les P-ar'<>ns de Ru/c.

Ces ilonveix rayons peuivent in~verser tons les corps, solidesc,

li(ji(ldes oui -gzeuix ; ils iizaîpres'aioîiîieitt ',e laques photographî.
qlsmême au travers cle ces corps; ceu traversant les gazi, lis les

reîdcein faiblemenclt coudulcteurs de l'électricité-

il) No, cyq% hitz CT ltr-r at lyoeso en géérl %:I der ce r~

ell Iterticiier, tit fà~isaiit ii~ itu tie re-ter.vi spé cilC et < eII3 l<h<i -111UilW

titi". (le la <.juslon-i aJhiLiilc tuelle 41it r-ai îtla, qutestioni qui coix îportte

prriî,aux et marihurrticilrz Trcrit it:îrll- <hum ix prrs,;,r (ralismsjkr i4ce

12> /.il .î<>a'nce tit X.Xe Vèle.



El' 1898, A. SclunIidIt et Mie Citrie observéretit sép ré-
mient que le thioriumit jouit de propriétés analoguecs. Mine Cuirie
ayaiit trouvé de plus que touts les autres corps aIlors colillis net
présentaient pas d'activité appréciable) donna lc nomn de su bstan-

rse c1atvs aux corps tels que l'nr:flmni et le thorium et
appela rayonzs de Recquerd- les rayons qu'elles émettent sponta.
n&ntent. Mille Curie coufirmia en outre Ilhpothèse émise quel-
ques années auaparavaut par M. Becquerel, que la ra(ho-activité
<les composés dI'uraniiumi et de thorium se présente coliiru mc nue
pi-piti'té awmjiqzw. L.es phénîomnes observés nie dépetclent, eii

effet, que <le l'élémenit uniinîn vii thorium coutemi (duis l:
coiupoýsé ; ainisi ''uraiiiiiii métallique Cest plus actif que secz
sels.

En exanuinanit par la suite certains minéraux, Mille Cutrie
fut~~ sulrsed activité iniatte-nâte <le qulus sd'entre eux.

par exeniple, la PcchNiriiude, minerai d&oxyde dI'ttr-ztiniii, se uxloin
trait quatre fois plus active que Iluraniumti.

Ces faits étaient t? désaccord avec les jésultats Aes exp6.
rienices précédentes, d'après lesqitelle.s.i'(Il iucn utina 17'airmit (]l
se nuontrer-plins actif que l'uraniumu et le thorium. Aussi, M. et
Mutie Cutrie pexîsèretit-iLs que res rnié'iitux devaietit renfcrîxueu*-
en petites quantités, unle miatière fortement radio-arctive, diffé-

rente de l'xuraniumu, dlu thorium et des corps, simîples alors coir-
nus- El IC)00. 31 ci .A'Imcn Girie parvelnaienit 1. isoler dcî:x nir-

vell.es suibstatices, ctit imillioli (le fois plus1 Icti ves ajuxe 1 lraluni
le fj<mîztùm, voisin dui bÀiunnt,et le: radiant, voisin du b.urvuuî.
J)epxis, '\-. Debierne a séparé Pae/in'iiw, stibstanier fortieent

radi-aciveqite l'on p)etit rapprocher (li groupe des terres ratre-

Er(rad e c aric(rfîjs «i!rs &-d i- adùumi

Le radintiz se trouve à l'état de traces <laits certains mriné-
rauix tels que la pechlylentde et la cantiotite. il acconipagie l 'n

r.r..- ilui.T.I'Tir; .%tfrylcAl. m gufiir..-c



Trailulii et le baryvuni dans ce-s miiiérauxi, maris jamiais 0on me 'le

irotve dats- les.îiniérais dit baryumii.

L'activité (les 211inléris et -des substances 'rudio.aectivcs, cil

général, Petit Se mlesutrer d'mine façoi Simiple, eu -déter4iiiîit l
vitesse de décharge d'unî électroscope chlargé.

l.a pechblend (le joachinîstlial, cii Bohêmîe, qui a été le pis
fréquiiiemmet employée juîsqu'àt ce jour, est.,deux a trois fois Pluîs
active que l7 uraitui et permiet d'ob)tenir 1 -à 2 dgY enIVironl '(lc
broinure de radium par tonne (le iiinraîý on conçoit facilement
qtte la séparation d'aussi faibles qmatités (de anatière exige uni
iravail longy; pénible et coitex

1>ar unl traitement clmhiique approprié, la lecliblCtidc est
d'abord débarrissée de l'imiuuîi. 1,e résidu (le l'opération cou-
tient tout le radiumii et fournit quelques kilogrammues de niel de
baryum rudifère, environ .3o fois plus actif lue Purainînii. Poeur
obtenir le produit pur. on sépare le baryum dut radim par mie
série (cle ltawtpa(oizc effectuées' sur le bromure
le bromunre (le radiumii, moins sol uble que celui de baîmim, se
troflve em' plus grande qulantité, dans les premiers cristaux dèpo-
sés. Après iti granîd nombre de cris-tallisaitionis, ou obtient ui
produit lie conîtenanit phis ýucm des traces infiamitésinales de ha-
rylîmmi.

Les sels nhîsi obtenus mnt unme activité un million die tois
Pis grande que l'uranium. Par leur.% propriétés chimiques, ils
Maut absolumenît analoges aux sels correspondants de barytium
Ceieu(tiit le chlorure et le broniure de radim sont iimoinsr -jolu-
bics qiie Ic chloruire et le broinure de baryum. Tfous les sels sont
ltluuiilu danis 'obscurité et Se, colorent avec le temîps, Ils conli.
iIlliqmîculiit à la flanmnme une superbe teimnte carmin et donnent
RI' spectre deu\x belles bandes rouges, unie raie dans le bleu-vett
et deux', ligues faibles dans le v'iolet , ce spectre est CAraetéristilb



(Ile (les Sels dle rZuliium. Le poids; atomiique <Ils radium a1 été (lé-
terinlé par 'MlJne Curie, il est égal à\ 225,

MMC. cuiei ci Laho,-de ont montré que les sel!; (le radium~
-sont le *siège (l'un1 dégagenment Sp)ont.ané'. et continu (le chaleur.
!i gramnme de bronsure de radiumii préparé depuis jlisieiirs
înais, dégage environ xoe petites c-alories par hieur-e, c'est (lire
qu'en une heure il peuit fondre un peu plus que son poids (le
glace. Ce dégagement dle chaleur est assez fort pour qu'on'
puisse le mettre ci: évidence par mie expérience gro.ssière, faite
avec uni thermomètre.

Le aveucmutdu 1'tri~iiii

Les rayous émuis par le radifunm se propagent et ligne droite;
ils nie se réfléchiisscî:t paszL et le se réfractent Pas; ils formnent uni
mélange hiétérogène qui -e scinde cni erig-taip.ç PirflfClbii.r,

sous l'action d'unl champ umagnétique. M. Rutherford (i) a d1i
gné par dilbla, !,ela, gauznic, ces différents groupes.

Supposons que l'on placc une pe-tite quantité d'uni sel de
ildiiiiii au fond dl'unîe cavité creusée dans uni bloc dle plonmb 1)
le rayonnuement s'échappe alors sous forme d'un pinceau recti-'
ligne que l'ou peuit déceler par~ soi; action sur une plaque 'photo-
graphique, par exemple. Si mlaintenanbt 0o1 place le bloc <le p)lomb
entre les pâles d'un puissant a;iianit, (le telle façon que le pôle
iiord de cet aimant soit eii avanit dul plan de la figuire et qule le
pôle sud soit dlerrière le bloc (de ploînb,-on constate que v)our (ls
champs très intenses, min premîier groupe dle rayons (rayons à)
est très légèrement dévié vecrs la gauche de la trajectoire rec-
tilignme. Ceps rayons sonît très vite absorbés par l'air àt leur ;or-
tie ; une laine d'aluîii un ii le quelques centièmes (le iiiillimuù-
tre-d'épaiýseur les arrête comîplètemnt ; ils sonmt donc três peut

Pénétrants,
(i1 IL Ricthsuford miuel il est fitit ici allusioui, est un1i Cnîîagcie:î, 1roft-

.tcue <le Phtysique. à' Uci1, 'Motr mil. 34&I.



Les rayon~s ialh1 ýc co1nir-Ortelnt danls tit champ inagazétîque
commue de petits projectiles anIimIés d'une grande vftesse et char
gés d'électricité positive. Il résulte des recherches récentes que
la isse (le ces projectiles est dul nine ordre de grandeur que
celle d'tit atomle d'hlydrogène.

Les -rayons beia formnt tit leux\ièiie grouil e (les -rayons fo
teillent déviés cil seils inlversec d]es premiers ; ils Sont anialogules
eux ray ons cathodiques et se comportent comncî des projectiIcS
chargés d'électricité négative et animés d'une< vitesse considéra-
làe. Ces p)rOjetileg o011î'* onit unle IMasse eniiolt 2000 fois
plus petite que celle d'isii atonme d'hy~dro :,neic Le grouip. (les
rayons bet/a est constituié par la réunion (le divers rayons phu rout
moins déviés. Ctes, rayons se ditniun aus par leur pouvoir
pénétrant ,les rayons les moins déviés s;ont ausmi les mloitis ab)SOr.
bés ; ce sont -il même temps ceux donit la V-te&sc est la pluls
-ranlde. D)'après les recherches (e NI. Kaiifinaiii, cette vitesse
jeiit atteindre les 9/mo de celle (le lainanière Les ra% ois be/ci pris
daus leur ensemble :otlt pl15,us tat que les raons a.h.CI)
conçoit qu'il puiisecn (être ainsi, si l'on aidmiet que les électrons
sont Lýticrill)u plus petits que les projectiles qui zoustittuent ls
rayons a/pia, et qu'~ils ont mie plus bien grande vitesse.

En fin ntisièm grueer osttéar les rayoins ga)u)ll
nton déviables. 'Cc-, rayols mont ama ag'lax rayons dle R81ntgeat
et lie fornent qu'une faible partie dui rayonnement total. CertailiS
d'entre eux Sont extrêmnlemuent pénuétranuts et peuivenit traverser

Phtisiecurs centimètres de plomb.
Le ravowienemt du radium imipressionnie les plaque piloto>

grapiqu~cin unt temps tr's cor tau tavers d,écfaaîS quel.

COiquc Lecorp)s sont cependanat plus oui moins traitspareilts
altsi le plombîl et. le platine soait très, opaques nut raVouxtleuneu lt

l'luùitiunii est le métal le plus t ra lis>atell t. l'es matières orga.
Imq il sorbcat relativement peua les rayons de hecqtierel. Le

1.1ý R.mmum



radiumi permet (le faire les radiog'raphics sain appareils S14,
éilux ', le tube dle Crookes se trouve remplacé pair une ampoulle,
contenlant une petite quantité d'un sel (le radium. On obtient
fiisi de rad(iograiphiie. assez niettesi surtout si l'ont écarte par
l'action d'un chamip mnagnétique( les rayons /w/a qui donnent dit
flouâ limage' par suite (le leur diffusion. Les, rayon& gamina'
sona alors seuls litilisés.

Les rayons (lit radium rendent l'air qu'ils traversent, con-
ducteur <le l'électricité, Quand out appiroclie qutelqites 'léci,
grammines (P'uni sel de iradiiidun électroscope chargé, celui-ci
se déchfarge I*înuirédiateniteuf,.1ta décharge .5e fait enicore si I'ap.
pareil est protégé par uine paroi métallique épaisse, miais elle est
Plus leilte. Dans uni laboi1atoin'e ait l'oit tvaille les stib.tanices
radio-u*ctive,, il est impossible (l1 ftivi un1 app)areil byien isolé, car
fPhir de là ýiècC est ConMI(tctcir,

Les isolants liqulides tels que l'éther, le péýtrole1 le stulfulre
de carbone, l'air liquide, deviennent eulnune égêreniilt coun-
dùlcteurs de l'éleCricité sous l'influnence <les nayois (le BCeCqmne,
TeL

Les irayonis dit radituni provoqufent div'eËrses actoiis clninii
qli11es. Ils transformrent le phosphort: blanc en phosphore rouge;
ils colorent le verre et le-4 sels alcalins. siois leur action, La' to-
paze blanche devient rouige-orangé, le quartz noircit,

Exposés aux i'ayons <lit radiumii, les sels alcalins, uîlcalinoe
tÈrreux, les matièùres organques, la p:eau, le yen ve, le pair le-,
sèls d'itrine deviennent pînophorescents ;le //w'nr de
/aiai'um doînne mie belle lueur v'ertei celui (le lotasiinnn1 devient.
bleu azuir ; la zdla'I//ii/e (cristal <le silicate die minne niattrel) s'illii
iniiii brillanînnieiit ; enfin, la iilotd.i , on .'ci nminéral troutW'
récenmment en Amérique, prend une iiiagniifiqtue colonation rose-
saiiion. On petit adîniettre que la luminosité deî sels die radinuti
e2st dite à ce qu'ils se rendent et1.1-iiêrnes phosphorescents pîr
1l'aceioni des r.ayonis qu'ils émnettent,



1.vs rayoius (lit raclitinti Provoquit cenfin diver.Ses actions
1)11- 4iologiqiies, Ils agissent mir ]L'épidleriic- S'i l'on place sur la
pveau, pendaai~t qticliics minutes, mie petite capsule Cil cellîlili
mnuce renîcriinauit un sel (le radiumii, ou nî'éprouve aucune senisa-

tioit partic(ulière, Mnais 15 àt 20 jours tprZès, il se forme sur* la
peau mie rouigeuîr, puis unie aîltérationt de la peau. Si l'action (lit
radiitili Cst aissez poîgcil se Produit enlsiite iliie p)laie quli
p)eult mettre Plusielirs mtois à guérir. Les effets sur l'épiderilne

.sont ainalogules à ceux produits pair les rayoits (le Rýlt.gen. On
cs,;ie actuellemlenti d'Ilti liser .cette action clans le traiteient des
.11pl et des

L.e (iouenîl , iiiinu iu ur PiL ouia nio place

dawî, Vl'ubcturit? unle .aLupo-Ille Contenant ui sel dle rad(inît>), aut
(lsiiag e la j>aîîpibae fe-nuîéc oui (le la tempel), on - la sisi

i.il-'u d'une lummière quii rcînilit l'oeil. D)ans ces Conuditions, toits
IV, milicux Ae lVýjiI deviemlîen't 191uorescent(s par l'action (lit
ivaîdihîl -. l iimièrv clie'om aperçoit m -sa sonedans l'oeil liii-

Les raN oiý du r.udiiiinî agissenit cýnegàj nenent sur la moelle
<:t -ar le cereau. Après ime action -d'mne heure, dezs 1) trilsies

_.e pioduise.ut chcv. Ie. iiiiiiiauîx soiuiiis aux c.\périence.s, et celux-
<ýt mitirmt géraleiiint cil b~out (le (Inelques jours.

I IPOT I ~SF ~R uis .~Ji*DE>. L aA cTirï

Noi5 'savous ýqîxe le radiîum et les corps -radio-actifis, en g&-
îC2.1 uiîstituelnt de.q souirceïs rléîîergýyi qui se révèlent ù nous

o -Ille ý<le TavoulliCeiltl <le Becquerel, (le production d'énîa.-
mat,n 'nr cliiniijtîe et hlimnuluens.e et (le dégagent coll-

tiumit Je chaleîur-~tî]usl

Comme d(Imtitre pari lk adinu paraittojusl

iliéum. état, ces faits semblentt eni d&accordl avec lesç prncipcs

iouîd.uttieutaiîx de lar pliue

])'oih.peîmt donmc provenir cette énergie ?



De nîomîbreuses livypotlîêses ont été proposées pour ciîe
ces résultats, à priori p)aradox\aux.

Actuellemenctit, (leu.\ yotèe send>lleiit 1prêdcoiiîîner. l>nr
exemple, on peut suipposerquie le radiumii est titi élénment eui voie
d'évoltition, que ses atotes se tranisformencît lentement nmais d'iue
façon continue, et que l'énergie Perçue 1par nous est Vl'éergie
sans doute considérable sii ise en jeu dans le tranisformnation des
atonies, Cette transormatiom. sentit, d'auxi part accoit pagî"lie

d'~~perte de poids <te il P limmmsioi de p>articules matériellirs
-et aut dégagement continu d'émnationî. Tobutefois, s'il y a perte
(le poids, l'expérience inîdiqjue qu'elle lie peut être que hi-eîi fai-
ble, et alictie variation dle poids dii1 radilui i îa été encore cons-
tatée avec certitude.

La deuxième lypotimêSe- consiste .1 supposer quItl exis!V
dans l'espa.ce des rayonnmements encore iircoiiiiis'etiiicesle
à nos setîs. Le radinum serait capable d'absorbe; I'éiixcrgie <le ces
rayons hypothétiques et <le les, transformier cmr énergie rad(io-aIc-

tive.
Ces d]eux hypothèses nec sont peuit-étre pas inicoinpatible!Z.

En tout cas, l'expérience seule nous donnera sans doute, titi
jour, la cause dle ces phuénoumènue., reularqiael)les (i),

4Vlto Uuùm /'k aaavdiqiie, It»wis, Vos. desji ian:'z. et rS5Pz. rgi)/.
t i> Enî réaslité, les rayonis de lniîîseui, ceux (le Roeîîtgeii, la radio activité

des miétaux et 1joutonls les rayon-, N, sont la1 constatation (les Vibrationis de la
miatière. Cette matière (lotit ou pens~ait que l'atonie était l'unité, est cliente
infinimlent, divisible et chaque particule de l'atoie se mnitt dam., ce dernier
coimme dans un muonde. 1,a science est oldigée tie cotsîdrur comm'ie vraie
l'existenice dt l'étiier qui ne sembîllait et qui n'était <lTaborrT qu'une f43-putlîêse
Cette vérité dut jour est ncienie. commue le inonde. Platon, Pythagore, leq Sal
vaut% et les plîllosoipes de- l'anitiqjuité (le tous 1li a %S,'la Coli aissaient. De tICS.
jours, ces (lécotivet tes dle fa science coittenî porai tic étaient prédites et antînil-
cées par les théOoophe% les plus remîarqua>k-s. Elles- tic surprennîenît lxa- cec
dentierse (tui savent qîu'il faut s'attendre à (les constatations bien plus uî-
riante-s encore sur la divisibilité dle la miatière et les pouvoirs immnutses (fi, SIS
vibrations. Il sera curieux de voir qnelque jour fes thtéories (les ancienîs se raC.
corder aux faits expérimientaux des iiî:odernes, Cela (Toit arriver, est sommeii
les titis u-t les autres Chierchenit la vérité, seule, leur mnéthode (le travail a été di-
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APPL>IICATIO>NS P>HYSIOLOGIQUEIS DU1
RADINI

a'M. BARIIET ýî>

Que sait-on (le ce corps au point àk vile phy.Siologique?

l'eu (le chose. Localement, les tubes remplis dle radinnii, oul plu-
tôt (le inatiéres radifères (cair mil n'ignore que le radium est iii-
counu et qu'ou possède seulement un bromurie de r.idiitun touite-
lianit plus ou moins de baryum) agissent exactement connue11 Cet-

taiîîes radiationis li s par les tubes (le Crookes, occasionnant
<W;drnic.grvs qui peuvent aller jusqu'à la1 formation <l'es-
cairres profondes, dont Ji cicatrisation est extrêmement lenlte.

()n reumarquera que cette pin.in-té danmgereuse place suni-
pîleuîneut les radiations du radinui à côté de la Akoýoizai.cibe et
du traitemnt par les rayons Xce qui î'pportc, un fond, rienl
(le niouveau àt la question Ce la thé-rapucitiquie par les:agents plmi-
siquet-s. Cii peut dire seulement que le tuibe dc matière r.idio.ae-
tive sert plus commode à employer qule le tulbe (le Crookes et

-que les enicombl.ranit-s appareils de Finsen ou)i autres à -rayons vio-
les.

Il est possible cpie cette aictioit profoiide,'destrtiive permiette
d'atteindre le parasite du lupus et du cancer danîs (le bonnes
conditions, mais Pcx " érience a bes»-oin ed'être faite sélieuseineuX,

et il lie servirait le lien dIe!citer ici les pliblieatioîîs hâàtives qui
Ont été faitts (le fImrt ci de.ntre, stîrtoift ciaAmérqî. La vérité

ionnête se trouve dans la positiou d'un grand point dîtroa

ticli.

Ou a Trelarqué, d'autre lxart, que, si loon aîîprocie un tube
dr;icliiii (le l'Sil d'un11 sujet, les iluxs'illuminent, deve-

11riit phosphorescents, Pt le phénmîène s'copgenaturelle-
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nreur dune. vive iîlipC$.siolî lumnineuse chez le sitit entesr

rieuice. lImmédiatemenut out a racoiité, dans les grandsjona .

que (les oculistes avaientr tendu la vite à (les aveigles. Ce n'e':t
pis à lions ýqu'il faut raconter ces, c<ites, (le fév la1 cècit& est mu,

~vdoecomîpliqué, qui reconnait po>ur cauz ia destruction i
Vý1aItaffon profonde (les azppa-,reil5 (le la1 Vision. et auicunle S

calice nie jouira dle la pulissance mniraculeuse dle refaite illutuedia-
,t>elcult une rétine ot (le rendre exit peu de temrps transpareui l un'

cristallin devenu opaque -,dn moins, ait cas oir ceci pourra it su-

faire, cc: seraiten lin. temtps lus oit moins csiéal si' lorgai-
Ilisime, aideé pa m'tei iédical]liil.%;'c dTevett-ait caplibr (te i-

foyiier rétiîxe et cristallin dans- dle.-coiixdtiùs 1ftle.I>r<-

us<-îcçtit, si des aveuigles ont vit, c'est (Iue leur nhm-ie testaiît ini-

tacte ct que le tit!.e le -adutiL a1>prchlé Je l'ce if pctrmettait l'ar-

rivé srir la rétiiied'nte! onde lumineuse provoquéýe par lui -mîêmîe,

miais (le lÏ. ù la vision d1'1u intacre, il y a lin mnonde. Ce qule-
nous polivorS affirmlex;, Cct (lie VPactioiî du ractiinut sur l'oeir
peuit ctre cotîsidé.rée couuu.tte dlangereuse, aussi bien quie celhr..
(les rayons X.

Enfin, -Cu Point (le vuei géîrérîT, ulustxilose u.
reconnut que la vie est Icpsiledn.l vcisitxalýge dViile Vpette

provision de radium --les Mmr)oguin e merent, les ill'-
ilaux sout rapidckuieit. inmtnoé,sbissaîxt à la fois des der-

ites et des troubles profonds : hypêrét»iie et Eîe\trurct;onl (les

e2nItresr nerveuxý :amIenanlt, au~ bout de qlIe1ýtICs jour. l mot pli,
parai vsie.

Xoîlit, r pei (Te tIlles, tout ce que uuoxis savr,îls sim la qîtles-
onCve1st peu et ce xr7es.t Surtout pas; assez pour milus permlettre

à'sae.i tort et à. travers, uuw nbstuzc qui lx.r.tit- triès Ln

gqcreiise'. et nouAsé ie saffrioil- ti-p1 miettre e r gardeî lesecxperi 1tent"
tateurs qui seraierCt tenités d'agiv surT V1lnmu. aLvec aitssi pel dle



il i segueuetssur l'act-iond0 iî 11corps très* actif et cap)able (le
fclérivi-e les tissus enî profondeur.

Resterait -lutilisationi des !OttOsde radiîuii, -nais leiff-
~pvi est'te cui e .ft pas -mêmîîe songer à sce1vr;tCiut aix

plivî peut-ont espérer d'avoiov (le:s soluttions iniduitcs. On coiiiait

le Curieux .pllix)îîoîuiie de la r-adi(eactivité induilite ; une s0! ition
'de bromure maci¶'ère éme~t -des é1',t;îations qui comlltlfliglient.,

innqulqes ru~,et iiuème pendant'.ogtms paraît-il,
ain, corps placés dlans 5011 voisiniage, ,Iirtoiit ýqutalu ils

sont re.>fio7içhs -lau moyuen d*e l'a .ir liquide à --195 (le
xs, 'tolites le.%to lit radium. C'est ainisi q1we 'MM

d'A rsmnvAl et Bord-as (l~eut.Tpae es Atiutiôns di.c-
dép c~jourvues (l~lcr. e itiatière nai-'Mn, mais polýSédauit

*5eii~Iinrif hA YOl)I:tés pllysiQov- te decette sQ~am~.(ue fea-
1t*o1 (le ce(S s.oliltiois ? Peut-être Ihelttcoll, *pclit-être -vieil. Nous

$so111e> abs.ýoitlînnent igoi-allis cks rétuitàt possible', et., par cou--
~séquelu1, le udeulx e~st d(psr iele 1, Irolbl,î (1'>.

Tel esy~ek eix ave 9o,4ý--Itat (le la -qlues-
lo 1101 1 adiumii ait point. (le vu'le p'hvsiologiqfle. Q~u'il s'agîsse du

Tradiumni oit <es coýrps vendus radt(io..actifs pir 'k 4-adiimxu, nous
-oninc tue t Ïestvr-o)lzs elcoie I oilgtelIIs clans l'inconuu Penudant

lui fort. long temnps IL 1lxmnîmtp1iŽ âe inatièr.e à-endra -les essais iliffi-
viesr. iiwtpossib)les ; 'r, lmSest par mne epieî.ai -Mura

lis. (qUl 011 pi-rM~. t espé~rer arriver à un rétsultat,

il ~ oom.ûe-~pi.qe~Solutionls pèscia1el1tý ait polit à vile

Tliy''fille. les propriétés le*s plu. -. oae1ats lord Ranisay a tconstaté que,

il11ie sxlti yato-atitvu imnuite (IL ce:ttc iti.tlëe est., ait but (le quteî'
ýjliIe 1< Ilis, <lCt.n ici'v. elle cohie:it de l'hélium. Si le Mitî %e èOniiiinc,

VCI' trien itioisisc qte la t ira"liim g1l la matière. 1.'héljn,îii . jîlsiexicl

ttv 1Iéc<,îvcti I>gr Iur(ý Rainsay danz; la î4érhic. qui ect une v-Ikuiété dle Pe'd/r

S/lii., le Î>!ts ric'he ililérai en prinÎcipes rziuifère..n p ii noi réflé-

vlIiS<v .-iel 'à ce fait .<leC l'eau, mise vt'f plrisce dl radjutif. preild, sâlus clîain

;Mv (le uiecive, umle ctrtlaîne Cnergie : ttte éUrc .iagie Icniemnd et dévieni
Ic' i inaliVc. l1hélinu. quti. a Fmanvill. il'exi4tait jw dlants cette eart.

~iY~ ~Vvîî~î



Il cst bien entedlu que les réserves très sérieuses que je fai5
ici n'ont pas pour but de nier l'aVenir que pourra «acquérir le
radium en thérapeutique ; loin de- là niia pensée, et je mie garde-
rais bien de prmuger une question que j'ignore; je veux seule-
ment démontrer, par ces objections, qu'ou a tort (le vouloir alt-
tendre autant <les matières radio-actives, dont on nie connmît point
et dont on nie connaîtra pas, de longtemps les effets.

IZ Al)IUM E-!'P LA 'rHÉi-RAVEI'ý1Qtl1-

Il faut bien Sacrîker .1u dieu dut joui', et ýcette place oit 11011%

devons traiter des actualitds iédicales sera aujourd'hui coîlsa-
.tée ait radium, qui a déjà uie histoire bilgqedont l'iînipor-
tance cÉoÎtfa salis doutle dans l'avenir. Si l'on eil croyait les
cllrcniquec. de la grande presse, cd coeps nouveau dlevrait rév.<-
Ihit{oxînef la thérapeutique, commile il boulleve .rse certaines (le
tias ides sur la eonistituitionl de la matière -, mais, nous1 savoilS

qUe clironiquef n'est que trop souvent parler sur tous sujets sanis
'coipétence, et cela est surtout vrai pour les qulestions scienti-

tes practici'eisi l)a1ttlièe1ient cclx dles .villes, commis-
sent les ionéetsde., comnmentaires <le la presse quotidienne
ýflr les séance.4 de l'Académnie de Médecine ; le public fait rai-
týeiue1hfsî'is des .1pliorisilles discutables et, si le médecin yen-l.
'conitre quelque fois <les diflieliltès pour instituer une thérapeîi.
tique heurtafit d'latcieiiÈ ptéjugés, il 1 -souIvent peinle à se C el
(ire contre l'iivasiofl d 'nie inédicatioil nouve'llTe qu'on Non rIr.it
lui faire tenitef. Pouit ce qlli est du1 radiinî) ou Cil a fait <le
suite inu remède clirateutr, du cancer et dle la cécité ; quelque lé-
gitiluie que fut mne pareille es1m'rance, il est doublementdîg-
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rexde la faire pénétrer Prémîaturémnt dalns l'esprit (le la foule

In vraie science lie peut que perdre i les travauîx et à (les cou-
chîi-ionis hâtifs, et le terrainî se trouve trop bient préparé pour les

muarchands d'orviétalx, qui lic manqueront pas (le s'emparer de

ce nouv'eau moyen d'exploiter la crédulité hnumaine.z il cil résul-

tera pour lui mi certain discrédit sur ce qu'il sera permis d'cil

atttenidre avec certitude. Iýxaxniinonis douc ce que nous savonis à
leuire actuelle <les propriétés physiologiques dut radiumii et sur

la radiumnthérapie.

Tout <'abord, il est nécessaire de résumer cil quelques mots

l'histoire (les substances qu'on désigne sous le vocable communiii
(le iadic-actives. Leuir découverte est légèrement postérieure .à
celle (les rayons (le RÔIltcenl et (IuL àt no0s CompatriOteS, M.L BeC'
<juerel, IN. et Mile Cutrie.

En 1896, le premier (le ces saatcherchant s'il était lu&
(esir le produire une décharge électrique pour avoir des

rayons X, reinaiqua qué les substances coitenant <le l'uiraiiinxî,
ilétal depuis longtemips coliim, avaient miie action seilable à

celle dles rayons de RZbîîtgen, c'est-à-dire qu'ils étaient stuscepti-
bIes d'inmpressionnuer mne plaque photographique enveloppée de

pýapier noir et placée dans-leuir voisinjage. Vi'wanitinx et ses sels
émettent donc spontanément des radiations analoogues A tellesq
que puroduiit le passagre de l'étincelle dans l'amnpoulle (le Ctookes,
et il suffit d'une exoiinde 1 centiènié (le seconde pour obtte.

nir une imipression ph)lotogra.phiiquie; mais, ce qui frrappa le plus
M. Becquerel, ic'es-t qu'avec le mêmne échantillon dl'uraiumiii, il

pom'% ait reproduire indéfiimient le mêmxe phénioinène, et il le

l)rcduxit encore aujourd'hui avec 1. la îîxie intensité, sans aVoîl

*auicuuieiienit perdu de'soni poids. INoni seulement Pitr>niini et
ses sels émettent de la lumière, muais ils émiettent encore de la



l'il pu plustard, Miie Ctirie rt.iiraqilîa querc le liistinitli if-

tiré dýir iniînérai contnu seAis le 11o1Yfle d )Ccflbleul(rc avaiit ilic
ý1ICtioil pi)U4 p)tl.sýàite que lViiraîiuîîîii et elle Touîra air corps ain-
cji obtenu le nloil? dle poloiiiii, eir'sivîr de si patrie d'ori-

gyi fi C. Conf!xnrîauf ces tra'vaux, M. et N-lne Cutrie retirèrent (lit

Mentme uiiievai ffl bz1rvtiw encore plius actif (pie le poloîiiiuînî. et
ireîft qoe les cristaux res plus 1oxfrcls- étalient les plus pitissatsf

par des cpistalli.9atiolis sucsie ils, cei isolèrenft trif corps suni-

ple nettement défilm par son poids aito-liiiqtte et soli spetre, iii-
quel ils doixîîè%rent; le nom d rad4uI(iili et dont ils étudfièrent les
propriétés, Ajoutons que .. Debierne a. sigunalé l'existence
dunii (orps auquxel il a donné le itom d'actinfiuîîi, nmais dont l'ex-
istenice cil tallt qIle cotps-sinîple ~tContestée, -Conmme celle du1
polonium ; enl5n, Mi. Ma.rqnaldft a déecrit uni râd'(iotellitre qui se-
rait plus radîo.actîf que le radium et possMelrait en Outre de,;
propriétés noôuvelles, lYaillenur, JarsM. (-;. Leflo., la radiv.
activit -erit tifW« prolyriété infiérenite a la mîatière, et toits les

icorps, qiuelle qite soit leur iiattniyC, seraielit susceptibles ci'eiiet-
tte (les radIiations alo'emais avec uie foi-ce infinitésimale

pour lit plupart ,c'Qst pour eulx qu'il a créé lu terme (le lumière

t e radu(iini .1 muie puissance de plus (,1111 million (le fois sui-

l)érietire à celle (lel'uraiumii, dlonit La radio.activité a été pi e
I)OIlv ifité .; il constitue doue unle source cons.idéraible d'éniergie:

nialimien~iîînt 1cet élément est a'un11e rareté tel le qu'il enx
~xSeà piiic, 'l Illieti'e actuelle, i graîîîîe à\ l'état puril

fallif, liott l'obtenir, traiter pluîsietxr. tonnes (le pi2chblende (qui
ii'ml eimtemt xl'tx nihlaxdimmm)'axle courant électriqut si

b)ien que sa alh actuelle est d'environ 3,O frnsle

iîrauiime. 'Pl'oites les empérexiccs (le M.etMine Curie ont été

faites avec de petits tuibes dle verve conitenanit seullemenit yîiel-

(Illes lui Ilffiies (le ce précieux éléien t.



I.P *R.\I)Itlhl

Pour comp1 renidre Commnent p~ourront tie titiliscles cli théra-
peuitiqnc les propriétés des corps izndio-actifs, il est nécessaire
%l'éniiunérer celles-ci ; nous le ferons brièv'ement. Ces ray'ons,
Conitrairemlent auix rayons luinieuix communs, se propftgemft en
liguec droite, et lie peuvencit subir nli réflexion, Ili réfraction, Ili

polarisation -, ils sont iUe trois natures : :0 des ra" ns semnblables

auxN rayons catlmcdiques, déviahies par le chaxftp magét>iquie, et
d'un ponvoir die pénétratioti très différent ; 2' (les rayâns dé-
viab)les par le cham11p mlagniétiqule, ana1logules aux rayons canaux
dh!S tubes decCrookeïs, peu pénétranits 3' enfin, des ravonis 11011
déviables par le champ magnétique, anlalogueis auxz rayonis X,ý
et extrèbnenent pénétramnts (r-ayons ei/blhn, /'chi et lrtie.iilt de
Ritherford>.

Lecs substances rdoctespossèdent le pouvoir (le coin-
ilimuniquer leurs propriétés aux corps placés dans leur voi.-ilIagc
et daims mie ilême cenceinte;' celles-ci son dites activées;- sui-
vauit M. Rutherford, elles Ont reçu du1 radûmu de Péianation.
1,a radio-activité indui te, ainsi acquise par (les corps queclconiques
lie se conserve Pas indéfiniment :elle s'affaiblit graduellement,
ct la (litmlintion se fait suivant une loi bieni définlie. Cette émnia-

miaton uit es oisgénèrales (les gaz, tout cmi n'len étanit pas lmi,

Puisqu'elle disparait d'uni tube clos.

Les rayons de Becquerel peuvent, nons l'avons vilî, imupres-
Siofimier la plaqule phiotographiqIte et déterîminer des combîi nai-
-ons dicnmiiiqius, reudrt fluiorscents certains corps, tels le plati-
11o-cvalilre de 1parvunmi, enfin décharger les corps Chargés di'lec-
tricité,

Nos .vons(dit que- les substances radio.activcs proûilsai

de la1 lumière et (le le ciaeur sans déperdition de let propre

s>tac L. Thmomson, eni effet, a calcttlé que si nue surface
d'u 1 centimètre carré était reconv'erte dle radium puir, il lie se

perdrait en ilille ans qu'un milliènme de iiiigrai tue. Or, cette
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flutalitité (le chaleur est considérable :i grammne dje radiumii émiet
en i11e heure. a mêmeiI quantité que reçoit cii luit journée dui
soleil1 un centimètre carré (le la surface dul sol. Comnîîît peut-
on expliquer ce phénomèêne, cen contradiction formîelle avec le
Principe fondamental (le la thcIlidvîaîiqîîeC, posé par Car-
uot*) Nous n'entrerons pas dans la dliscuio(le d touites les 1wv-
potlîèses émises .1 ce sujet, et pouir ex-,pliquler le phénêuomèe (le
l'émnation ; titi volume n'y su$ffrait'pas ; nous relaterons scui-
le-inent celles qui semblent les :11 usi plauisibles :ou tendi( à ad.
mîettre que les corps radio.aciifs émnettent (les iasses électrisées,
extrêmiemient petites, auxquelles 011 al dolîné le ixoîn <l'électronsz
et qui seraicent (le la matièêre sous tit quatrièmîe état, l'état îtu
gazeux-. D)'après 'M. Le(Boni, eni effet, les atomles de toute iîature
auraient tendance à qe dissocier pour donner dle l'énierg-ie ; dans
le chiloruire dle radi um, s'il faut eui croire Czo okes, ?e radium
abandonieait peu à peu le chlore, en donnuant naissanxce à Ilé-
ua nation, mais, si la p)erte (le poids tioîs semblle insenîsible, c'est

qu'il faudrait polir qu'elle soit Complète uiti nomîbre d'axîîîées (le
la grafîdeuir'du milîliard.

Nous nous soiiiies étenldts plus que nious n 'auxrionîs vonulu,
sur es pWéliixîiai res, indispensables cepeud atît pour l'itielli-
genlce dit Sujet que nous traitions ; il nous reste il voir commxzent
azgissent les rayons de Becquerel sur l'organsme aia dès
imaintenant) nIous pou vons prévoir (le rrandes anialogies avc
l'iniflutence qu'ont les; rayons le ]ltgcxil-: la radiumxthérapie est
sSeur dc- la radiothérapie :nous, (m examinerons prochainement'
l'état actuel.



DE~ 1'AC'rION DEIS RZAYONS D>U RAD>IUM SUR ' -
CITA3IU E )S CETR S YSCIH<)M( TEURS

L'histoire (le la dlécouiverte du radiumii conîstitue un événe-
mîent dont l'actualité est trop arunepour que nous nous nt-
tardions à 1.a mettre ail point Cil guise d'introduction. Tout

asipopulaires sont évidemmient le.; apî>licatîo.îs juisqu 'ici es-
quissées (les p)rop>riétés naissantes (le ce nouveau mîétal.

Il est, e»l revanche, une étudel plus récente c1îî'il nous p
partient, croyons-nouis, dle mettre cil lniiêi-re ; c'est Fcexalîî;en de
l'action (les rayons dut radiumii sur les fonctions (li cerveau et de
la mioelle. Onl ne l'a d'ailleurs juîsqu'ici ainîsi que le montre le
Dr (lkwsv e St Petcrsl)ouIrg, pa~s s.'riculs-.Ilenlt etitiiixi.

Auissi pourra-t-il paraître inîtéressanît (le suivre les exp)érieli.
ces efizcttuées il v a peu dle temps par ce savant dans Me labora-
toire dui P>rof. Býcchiterew% <r>.

Il s'est projxcsé dle déterminer lactioni sur l'écorce et, cil
particulier, sur la région psychmomnotrice, de tout petits échautil.

Ions (le rad iiiini.

C SC 1 1SIONSml

NI. Jonlkowvskv conclut, à juste raison, dI1aprýs ses expérien-
ces, que les rayonis du1 radium exercent une infiluence sur léoc
(111 erveau ; qu'ils Cil élével)t Ilexcitabililé, l'activité dles centres

psychomîoteurs.

I.'iieuflde cette élévation et --a durée (lindif e Il
qulantité de radiîmni emp]loyée ci, evîdienl1 (le sa radilo-acti-
vité.

1\py.ès av'oir du-ré plus on moinus leiigtleiiip. Pl'cvatien (1Z
l'ex citahil ité corticz11e esl suivie d'ilnc chute graduellle. Daws

(qlelotues expériences, el lo tombe (l-ds it degr, initial dle

i Jei3)o:r'zJpsihia;h, n ( »>rctl>1>re 3 ý: p. soi ci suiv.

1.1-* RA DI îM



l'excitabilité établie avant le début (le lactioin des rayons du1
radiumfi.

La chute gradluelle (le l'excitabilité corticale, consécutive à
la pliase de soit élévationi (le par l'action les rayons; dut radiumi,
suirpasse, cit quelques expérietnces, le degré <le la chute (le l'c.\-
citabilité noté laits l'ex périenice (le contrôle Pour le ulue initer-
valle de temips.

M. joikowsky% ajouite ahmute enicore fort juidicicuiseiinett que
ccs conclusions ne se rapportent qu'à ta oit 1,5 uilligr. <le bru-

unire de raditum et qu'il se pourrait fort bien que les résultats
deviennient quelque peu-t différents quau<l out fera agir (le.- quanl-
tités supérieures.

C'est pourquoi il ntous a parru nécessa'ire (le vulgariecr tus-
xnédiatenîlemt ces r ic.

ACADÉ.MIE DE M~>CN

1. EMPI'i 1W kADIV3 A~. lAl.*S DOSr.S. CUIU

M-L le docteur 1)aritŽr fait une initére.%:.antc co:nnieiiiatioui

suir l'action thérapeutique du radium, appliqué à dloses inifiniité-
Simniales et iuloffeuisives.

Il rappelle que, le 6 octobre dernier, il .a déjà relaté le cas'
d'un ca'jcer (le la face rendu inseil)ble rpar le radium. D'autres

auturson fatdepnis cette époqne, des. observain atualogues.

M. I)arier avait aussi auté la suippre.çsiioi (le la douleur par P'ac-
tioni rapide et profonde du rmdiumn <ian, certaines névralgies rc-
belles.

LE.., m: P(Imm



1 -n liti obtenir, dep>uis quatre :îiavec succès -et xdaùîs des
IUoiliditiouis diverses, les ilîiîcs coîîstahutious. Il Parait doué~
a1véré que le Tacliin -à fi. blc inîtensité -est -c.apable d',aineîler soit-~

vent la cessaetioii ri)xde la dout, <nî
Mais l'actioni (1u nidiiuîîî sur -certains ýCe1tc.s 'ecw ' cs>

,Clicore! pluls curieuse.
D)ans deux% cas dle névroses convulisives, les tùqequi âe

répétaienît toits les jours chez Iluni <les inalades, quatre -fois par
-semaine chîez l'autre, ont cessé après deux oit trois jours dtappli-.
,catiotn du radium sur les tempes.

D)ans un cas de pseudo.ataxie ineitr.atléiiqtue, le -radium
alnienla kt ctiérkçool complète eni trois jours (par suigges t i pr -
b)ableiunt,

liazîls lui cas de paralysie faciale aigîl3 et 'tonte Yýceîî'te, le.
xaitunii provoqua ime guérison du jour ail Ieideiinii

.Sanîs chercher à donneue e\lplicationi de ces $aits t'rès iciu'
rictux, nmais encore trop récents tt trop pieu 11om1breux, 1\. Darief
a1 telit «I' les Signaler, pou~r que <'autres cherclieurç pissent con-
tribter à l'étudle de cette intéressante question.

L'activité dit radiumnt qu'il a employé a éteé niesýirèe t 'AiL
laboratoire <le M. Curie. Elle variait de 1 à 7,oeo unlîités, ce
qui représemie. une activité e.xcessiVeaixenlt faible, pulisque celle
dii radiuim pur, comparée à la radio.activité (le lîraniîîîn de
Blecquerel, atteint x,8oo,ooo unités!

Pour les faibles intensités (aut-dessous (de .1,000 unités), il ài
laissé agir les tubes contenant le raditun pendanit deux et qua-
ire jours, et iiêime parfois pendant quinze jours. La doulleur n'é-
tait pas toujours vaincue dii premuier eopet Irep.raissait peil
<le temps après la cessa.tion (les applicationîs,

Avec des initensijtés de z,000 i 7,000 unités, la duîr& de li
-Pose a varié de deux îà six heures par jour. C'est i ces intenlsités-
P>lus fortes qu'il a cui recours dans la paralysie faciale citée î>lutf
hault.
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M. le docteur IJarier termine la lecture (le sa nlote par umie'
observation très intressate -Lit Poinit (re vue (le l'empIl)oi prati..
quie du radium_. A. cette fàible activité-, son, pri., est trs aîbor.-
d'able-. et (te nouveaux essais- l-iinVvtteiit dPespérer quem les mêèmes.
résultats thé :r.peiutiqmrcs pourront être obtenus avec (les sub.stanl

cLs rendues sunlplenvent radio-actives. pair hiditc'io; Danms ces-
cOn(litions. le traitement serait 1 -la portée- de toms les nlae.

VA.tcad(éinie a éconté avec beacoup) d'intérêt cette contii-
nication~ et lit ribrrvoyée à Jexamren (le M. le docteui: LRavmniiou&l.,
l'éminent clinicien (le la Salpêtrière.

INIA'PION DE LA VESSIE, DES VOIES URINAIRE.*S
E>Ir DANS 1,ES TrROIJBI.,S POTTQ

Quand iîîofx auentioi fut attirée pour li Preinière fois sur le:
8ÀAiîmFTTo j'en ai-cu tilie bonne idéce parce qute les, Principe", qui le
compo)senit le re--cbumxuxîdeiit pour le traitement de l'irritabilité et
cde l'inflahimatiôn dce la vessie, de8 vdlsires desc troubles pros-
tatiques ci (['autres affectionîs ïeàil>lallcs, tLe SMnT se pré-
Sente dahsý un v'éhicule nagréable et soi'" nue façon, éléganlte. 111ni-
formne et sure. Les epériences cliniques ont donnéen riisons à lin,
preinièré idèée et justifiés les. applic-itious répétées (Iue j'en ai falites

st. ois o Dx, 1. N. .V,

l)iP1011lé eu, i 372, tc.



'FELEdT'RO-RADICTHÉRA?1E

A PRO)lOS .IES -R.AV-{JNS I'N'

Acton ..vN.,iiqrce lutoiI dCv. de 'radt(fztÔtis <OIIdilifès'

M. A Clarpeî~ir.-M lo'udloi a d uiinn. '~ que là seni
bilité (le Ikeil airgnente sous l'influieice dles ray ons N, dI'autres
itffets plihysiokogiqlles dles 'uîluzes -ravoms. peuiveit être oustatés,

Ioaînment -sur- le s;vstèiic nerveux.

Vest ainsi qlI'uîîe laic 'I'ncieï treilipé è*tan'i pronilcîîée suut
le côté gaiche (li cràilc, dmis la delii-obscurité, il se pYoduiit

Iluand cet objel se trouive -11 îiveali (le 'la régon postétietfre dut
piri<étal u de la rEgoî 'teîpale voi-shie, tit cetr in ac'êroisse,-
mienit dle'jéclai reiuuuet -apparenît <les objets extéïieîirs, àurietl
(lit une augmentation deC l\ici.ité vistiele 011 obtient les nxlèîùes
TéStltats après avoir élimîiné les cliangceîuls . e graideflr de là
Itupille ait iUtoveit a'ui diapliraLgite (le t à i udiilliî&res de.dhi-

illètre p)lacé devant l'Sil. Ce l'aliIellîr le .îdtlde ce! efet

Q ttOtl\e ' 4 cl", eniviront eti dehors (et titi peui ezt hàtt) du sonit-
fRiet de l'occipital; ce qupi. doit correcspoitdre aît~isix dui pli

CouIrbeQ et (le soli lobttle,

1'zueu ajoute, eil ce quli le coltcrne. qt0il adns ei
(1) duizc di et- févir i19<1..



taille cas, produtctioni (le sensatious luiiucuieses ifans lobsculr,,f.
sou IinIecc 'esrnou N~ 'es à le premier ecuiple dI'tmn<

excitatioir nierveitse (fli .1 ce,,, r.avonls,
Enl faisauir.agir les radiatiolix-cu qu:eston m .rrrl iiimuc lé.

gion dit criîre, on conistate eu: ottre (les réaictioIl.» I)I1l);l1.iVCs (di-

verses, ent re autresa mi, ré?trÉ>cisw-mcnrenit coisstzaat cpnu.11 le faisceaui

actif est auigmenté dtans mie direction cléteriu&ié qui, prolongée-
en Profondeur.. paraît passer par les-cenitres gr.lngliouniaireS opti-

ques. On peuit .111 contraire Obtenir mie, <ilat«itibnI Ptimp.iare cil:

opérant sur le ce2ntreci exo.spisual de la ole.ait ilive-li de lai

septièmre v'crtébre cervicafc,

Ces différein effets sont ren4fus l)fus. <~i l ions.. pfi.s imy

rayons N <lfrcts, mlais p-ar tes radiations c<'ii(Ilit4es..

iattd Élit ce 911jci, Puiblié L41 elitlert cais ie Ao dui 1- Jauivi'm dwr

tuier (les "AÀiiialeg de Pfhfstitlit 13ztteir", (le Vafis!
"iAanit le irditeln1ent radiotiltéapiîqie, 1.1 111o\CnIL (li teipSl

de tiaîteuic:1t le la teigmîd toitdalitc étilit .1 Vhap61it-,l ',4aiit-I.oii

de z8 iais. Vartouit allletxn's je i'UiSite pas .1 là f~l ->Iî

loiigtieý .1 iiois titie leý cîii~ts 'le fIîSecnt durIsj<léi'é collili

gluêhis sans l'c-tme C'il re.il:'té;chose oMiinItcýe jnecsqllc <le rge
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Avec les rayons X, le traitemenc:t des teignes cryptogailîi-
qîw.s (teignle tondfante et teignte faveuse) tomîbe cil ce momient

'1 I mois.4 Cc tratitemenclt nou1Veau, raccourcira donc la maladie
du, 516 de sa durée.

Si Pl'i songe que l'aris contient enidémiqtueinient environ

41,LK-o teigneux, que l'Assistance publique dc Paris cil lhnspitalisc'
environ 65o, que soit budget de teigneux hiospitalisé-; et soigié.
,cu ville est actuellceent de 15o,000 francis environ, enfin que
l'Assistance publiquîe, faute dle place et (l'arg(,ent, nie pouvait par-
ventir à les soigner touts, on pourra mesurer le progrès que Ji
niouuvelle tliéral)emthîqnle v'a permettre de réailiser."

QUEILQUES CAS DE CANCIR ;:'ET UN CAS Mi, RHINOS-

CI.EROME TRAITÉiS AIT movEN DE S

RAYONS ROIN'FGEN

Mikulicz et Filtig ont p~ublié danis ces derniers temps un
cas (le cancer traité avec succès par la radiothéradie. Il 'ir
sait <l'un cancer ulcéré dli Sc-i u chez uni homm ue avec adéniopa-
i.hiie ax\illaire. Celle-ci fuit enlevée chiruirgicalemnieut; la tumeur
illamimaire, soumise aux rayons X, fut guérie cii (- séan ces et
ni'aurait pas -récidivé deux mois aprè-s. D)'autre part l'auteur raI:--

1)011e 4 cas d'épithéliomuas dut visage, dont 1.a nature avait été
vérifiée inicroscopiqueînent, et qui guiéri;cnt par la radiotlîéra-
PIe. R'nfin il relaie un fait le rinioschéron.ie qui guiérit à la

suite d'un traitement identique le j mois de durée

deui~a -M.î.)aladrs Cutz,7,es elSpi. tri,/W,;;



SOCIÉTÉ DE DERM ATlOLOGIE Ler SYPIlLIGRA PH IK

Séance dit leztfévr r9o.1

Mycosis fongoide traité parla radiothirapic. MAI. BROCQ, BISSÉ1 Èe Ct

Jh~.oT -Chez tune femme atteinte de inycocis fongoïde depuis

douze ans, la radiothérapie a fait disparaître les dlémlangceaisonls
et amené la régression (les tumeurs. Il semble donc que ces tut-

mieuirs soient, commue les sar-comles (le la peau1, mlodifiables par
les rayons Roeutgcin. lDaus deux cas dle tuaxzieiiis :iroutu
%-oluinetts-.sý (lit (Io:, trois applic-itions dle riohrpoîtsuffi

a faire foudre eni quelque sorte les inéoplabies.
M. IFRIf)E.- - La radiothiérapie a uie actioni atixlgésiquei

re!marqutable, comme oit Pcut le tiottr (laits le trautenwaît de-; épi-

tîxélioilias cuîtantés.
.M. Bssni.-Dans plusieurs cas fûyershéi t (le

liévrite douloureuse, j'ai vit les douleurs disparaître après quel-
ques séances de radiothérapie.

ird. g-uz. de' illd.. /1ws, i6Jfh'. 190/.

.iaiWeit 25 IUiZier /9e.f

Sur certains phénomènies provenant de sources phyiologiques ou autres et pooý-

vanti tre transmis le long de fil formiscde différent« substances.M UGTi

Cî~nziTrR.Les radlia.tions phiysiologiquies ont deux modes

de propagation par rayonnement ptn ' ipr transmission

quand elles rencontrent tit métal.



Ces propriétés 'le sont pas liées d'ailleurs à lorigine physiolo-
gique <les radiations considérées et app)artienlnent aussi à nue partie
des radiations émises par des foyers de rayons N.

Ce.- faits permettront une étude locale beaucoup plus précise
des points d'éiînisslot dles radiationa -cousitlérées, que Fauiteur ap-
pelle pour simplifier : radiaions condzdl<'s.

Pour avoir nui appareil comnmode, on petit souder à un fil isolé,
de longueur convenable, une petite plaque de cuivre qu'ou recoui-
vrira (le sulfure phosphorescent et qui sera l'écran sensible du sys-
téinie. Cet écran aura l'avantagé de pouvoir être maintenu fix(e Ct

<le permettre les comparaisons d'intensité dans mie même position
<lu r gard. L'autre extrémité (initiale) dut fil conduItcteuir.ser.1 libre
quand ont voudra étu:licr la radiation <le points très limités -(diffé-
rentes parties d'uni nerf). P>our étudier des parties plus voîmmmniiincu-
ses, ont pourra la teriminier par une petite 1plaîqiiL <le cuivre milice (le
transmietteur>. Le transmetteur pouvant être placé partout où le
regard ne pénètre pas, pernmettra de-s constatations plus étenîdues.
Oin peut aussi facilement observer sur soi-mnièmlîe.

L'auteur a pit étudier la radiation bulbaire clitez 1'hio;nznie sous
l'influence de l'inniervation respiratoire: la plaque, placée le plus
possible contre le trou occipital, est alors assez voisine du bulbe
pour qu'on puisse c:onstater sur l'écran unle augmentation d'éclat
pendant iispiration. C'est-le contraire quand oit descend un peu
ýsur la moelle cervicale supérieure, qui donne mi éclat p)lus fort au
dlébut le l'expina;".n.

Grâce à cette miéthode, l'observaient peuit se placer assez loin
de l'écran senisible pour ne pas-l' influetîcer par des actes niuscillai-
re.s out cérébraux étrangers à l'expérienxces.

1~Ta~CTRO-RADI'OT» ~RA1'I~



Emissimis des rayons de Bloncilot au cours de l'action deb ferinznts solubtes,

M. i:IIE . *Isrsltssont particulièremnt nets pou
les ferments digestifs des matières albtiinioYdes.

L'émission des rayons N, qui accompagne paut-être la1 syntoii-
sationi, certainienit la peptonisatiotn, s'ex-,pliqute peuit-être 1) r 1

phIéniomtènes; généraitx de conitrainite, découverts pal M. Blonldiot.

Arhch ivesgn. de' il/éd., Paris. qji. 190/.

Sceimi<* (li 15/C7'1W1e (9<3/

-Phinornines divers de transmission de rayons N et applic-ations. 'M. Avors-

Ti-, CIXATZPIerNTIrRu. - r.t traiismsis'où de,; rayon,; phys.-iologique
et des rayonis N pett s'opérer auttrement que par tit fi uétzlliuf

Le verre, le bois, d'autres corps considérés conmme isolants, réali-
senit cette sorte (le conduction.

I'atteuir a,en particulier, réalisé uin miode de traisniission etu-
lieux à Idaicle d'unie ficelle plus ont moins longue inmprégnée d'une
s-oluitioni collodioltéc- dle sulfure de calcium plîoî,)lioresc,-nt La fi-
celle s'éclaire sur toute sur toute soit étenidue quand soit extrémité
est à portée out aui contact <l'unie source quelconque, et elle semble,
cbnxis certains cas, être parcourue par dles ondes, dont l'oeil suit plus

ou mloinis bien le ilouivellelit, altermativelneit dlaits una sens et dans.

lrattre. Cette ficelle phosphxorescente constitue unl bont écran pour

la recherche (les rayons IN étais par le corps,
'effet produit pyar les radiations conduites avant pour ori.ginec

une(- souirce phxosphxorescente. petit devenir plus Iitense (Iue par Vaul-

tres procédlés et l'autteuir a songé à les utiliser a, leur arrivée sur ime
plaque termiùtale qui deviendra mne soulrce secondaire dle rayons 9.

(le èd.,hwis re. ilars gol



S1~LES INOUVEA11X RÉU~ASOI3TU-NS DAN'S l'HY-
PERTENSI'ON A RTE RI ELLE PAR LA )' ARSON-

VALISATION (i)

MT!t.Acadi,?ssee~s 29juitt 1903.

P>resque itujours on oberve tiue llyloteiisioli après la séauce

I'1ttoconldtCtionl (2). Eni général elle est dle i CL 'à 2 ClUI. (le Hg;
-it début du traitement ont a pui observer (les abissemnclts de 3 cmt.
i j cm. (le mercure.

clIe7 uil sujet ayant une tension ilormaile ot lie Constate ýatcuu1
changenient, ou (les changemntets insignifiants.

La durée diu traitement est v'ariae': ch~ez tn neurasthénique,
irtério-sclércux, si-, semaines enîviron. avec trois Séances ar se
~inaine le vingt à trente minutes.

Nous avons <les malades dont lu guérisoii persis1e pendanxt plu-
sieuirs années. Quand il va lésion du coeur, (tu foie, des reins, elle
nie sera pas modifié, muais on constatera toujours uine *amnélioration
plus oit moins iltmarquée dans lus smtms

Il y aura lien dle renouveler la cure électrique à unte date plus
'0u moins rapprochée.

DE-LIIE-RM.
(hzé.&!.~' M,éd., Pa~ris, S mars 190,).

(2) "C;tge" Ott %olénoT'Ju de D'ArsonvaL:

i icouranite (lu hau1te fréqîuence.

1~J.ECTI~O*R .\I)IOTiIf~]~~\ l'Ut



IgCHOS ET VARIETES

F'OPUL,ATION'ý DE LA GRAN DE BlkETAGtTU,

Elle atteint 41 millions et dlemi d'hiabitanxts dont 31 et delii
polir l'Angleterre et le Pays de Galles; Londres avecc sa bani-
lieue a le chiffre phénoménal dle 6,578,784 hibitants, soit tun ac-
croisseiiuent de près d'un million en dix ans. Ou y compte 1 i'-
oo0 Français, dont 684 chefs de cuisine, 1,205 doesOlItiqueCS, 40Yý-

instituteurs, En regard dle cette augmentation du Royue
Uni, il est bon (le remiarquler le dépeuiplemneit dle l'Irlande quli,
dans la seconde moitié du dWc-iietvièîuie siècle, a passé de 8 à 4.-
Iiillions. Ce résultat, unique en E urope, est dû à la forte émui-
gration irlandaise quii peuple aujourd'hxui les États-Unuis,

LA COULEUfR DRS NÉCIRES

te docteur Hill), de Illndiiana, tente actilelleimelit une cit-
tieuse expérience potir résoudre la questiop de races et de coil-
lents.

Vue feiiiiie négÉe, sur le point d'êtfe nîère, va entrer dans5
tiii liôpital de ?.JeW-Vorl, où une chiairbre éclairée par (les vitres
fouges et dont tout l'anienbleinent est dle cette couleur, est anié-
nagée pouÈ elle. La malade elle-même, les médecins et les infir-
1iiàes qui la soigneront seront vêtus de rouge.-

-La thiéorie (Il docteur Hill est que la pigmentation qi
donnie à la pemuî des eneants <le la face (le Chanti sa coulleur noi re,
iëst dtxd aux rayons du soleil, car l'enfant <le parents liîê,res tuait

k~t~rae1nnkblanc. Cette pignientâtion eSýt d'aittant p1us actiL'c
ýilelliè 1 pour objet (le protéger la peauI (les Inègres contrr l'ar-



,Ûeur dlu soleil (les tropiques. Substituez îà l'action (les raOUS

-so1aires la lumière rouge inactiniique, ýa piguientatioli sera, d'a-

pré-- le <lecteur Hill, supprimée chez le nouveau-né de parents

.1toirs et il deviendra plns blanc qu'un sujet (le race caecasien1e

.1 ni-Il néIneý
Journmal de ,tl/d. / ' r< fz.iq

'l1.IrAVIT VE NANCVý

Le D)r Liélant.t (le Nanicy, est mort à l'âige de go mis.

Né F-rriêres le 16 *sPtelub)re X'ý23, Liébault fit ses 'tude-S
111édicales à l'ancienne Faculté de Strai.boirg où il soutint brillat-
imenit une thèse de Clhiruirgic sur les dJftidz/oz. /nor-o.libiales.

Il vint ensuite s'établir à Manicx et exerça à Plombières. Dé-
haissant la chirurgie, le Dr Liébeanîtit se Consacra plus îp1rtic1il;ýre-

ient à la psychologie et fit, un des premiers, à étudier l'hyýpno-

lîinile, les sonmmeils provoqués, la suggestion et l'anesthésie pai-S
-suggeCstioni. Il émit à leur sujet dles idées origiales dlonit on poil-
Vait tirer des conclusions très importantes au point de vue de la
responsabilité criminelle, Iièb)anlt a considé?é l'hypiîotisnte et la1
suggestion conmme des phiéiioiiènes physiologiques piDivl*imt être

provoqués Chtez l'individu inormal.

Ses théories, exposées dés 1866 dans oii livre Du 1» .o»mileci
de quelques élals aJzalogues, antérieures aux travaux dle Charcot site

l'hypîî)iotisine, trouvèrent <les adeptes à la Faiculté de Nancy, Dent'l

lieiimu, Beaunis, i,iégenis, les -.doptèrenit. Il se formna -,iusi à eaney

unle F.cole psychologique. Elle combattit les doctrines <le Chaàrcot et

.de l'~oede.la Salpêtrière, qui coiisidéiaient l'hypnotisme et la
%suggestion connme <les pnénioiîènes pathtologiques.

Les tîzývnx'dc Liél-cimlR, bio% qu'il Eoit peinis <le dischtet se.4

il!éorice. scit d'néln:rtis ont été dI'aillc-urs traduits (1.111

~d~CROLOG1~



33n) LEIIIE1îiM-I1A.z* !V

prewlue toutes~ les. ,.lnglîe% < est lltêr i rîc î~j~.c

En19,ule suu*cril)ti<>ii iliteratuiîale flt ouvertd:el'i110
sIeur clu 1)r Ilîcl>eauIt Par ses idetes. pour lui offrir lits>uclir

Ei Hollandet on, a1 dlié ses ,oIl ,1 111 lui.tittIt 1,%yClIcAlXi(1îîL
11Il o.*estit: l'e'mîpêcha dl<occuper est France la place qlu' il <nént-ait

tt il C'Nt Mhort s;IiIý. tilts~ n'fcelsétanît Iîêîîkv î>a. Chevalier (le k

mccoloilî (le îý>t>î ~ -17, ex prime Vl'uisîicli il
trois ans (Ile (le peli/te et.làibiri0 >1>s(aiitxlc(at l il iJ forme grave) «nit (je pu,, l'utilité ;mais quau<'>itrallr, vit l r01
tenir (les r.411l:at» avantageux,, il fallait recourir alix daose'

àltmy D)epuis lors, le merillu alitiduiptêrîqutt, et nous Ii' 1>ilui* ici (le
celui devenu pour ainsi dlire classique est Amé~rique, celtti (11 '>%

DAISj Coi, 'adinistre un <l<si de pluis esi pin'. fortC: hi~ (le*
CM~ IraYes et avec les; succès lt% pluts nIarquant-ý.

l>anjm le -Blritieh Mettical Journal~' No. de o.8 Q >1
comnmandlait les îijetionis (le ,c i liiîtz% daîns les. cas et' '. le

4 icb8.0<1<> uniités< danms in cas re&lbr/M, et i'I-lme 1> >I I
lest 24 lictires dans11 le, i. r V<

lit close iimmom pteg aôgulente t!lle aîî.il déqut oll 1 <l
liait que (le 2(x) à .5(.K uimité'. mfaintenantl oit sie craint pA,' (1111)ete
jilmit'à I(m unités dlants cci cý là

C'est le moyen />î/tgvtdpe <r est/,,, lallur.P<Irfl
layer %liîe épidénîjie (le diplîtérie là oit celle-ci vienît à 4<lélaîrer

l'a1 1181115081 l>Ai<KIC A tienit tý,oor4 i la &li,4p1)'itIî <i
Ilîdecillm et m tl'lici palités ces difTéretute'. uuuité. '.flî t)rlih, Il**'l

poue. ubrlisscontenant aussi %erinigue adaptltéeaI li)Slî
lie servillt que Poiur liste foi.m et évitant ainsi, par la1 îrtsioi<>l l
melle-ci après l'injection, tout danger de réinfectiosi à Ut 't'r est
cstit nu mîoyeni d'arivsiies seringues.


